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DiSPONiBLE A LA VENTE 


Librairie La Rose et Le Lotus 


Vous souhaitez diffuser notre magazine ? 

En ce moment, nous vous proposons de 
ie prendre gratuitement en dépôt-vente 
et de bénéficier d'une remise de 20% 

CONDITIONS DE DIFFUSION 


Une fois votre demande validée, nous vous adressons un 
premier envoi de magazines en dépôt. 

Puis, chaque mois : Vous nous communiquez un relevé des 
ventes effectuées. 

Vous nous réglez le montant correspondant aux ventes 
réalisées, après en avoir déduit votre commission de 20% sur 
le prix TTC de chaque numéro vendu. 

Vous nous indiquez le nombre d'exemplaires que vous 
souhaitez recevoir (défini et ajustable par vos soins). 

• UFOmania Magazine propose une approche 
inteiiigente et passionnante de ia recherche ufoîogique 
dans ie monde. Sa iigne éditoriaie ie rend accessibie au 
grand pubiic comme aux initiés. Chacun peut accéder 
ainsi à des documents actueis et des dossiers spéciaux 
rédigés par des auteurs et chercheurs spéciaiisés dans 
ce domaine, permettant ainsi de mieux appréhender ie 
phénomène OVNi dans sa giobaiité. 

* UFOmania Magazine répond à i'engouement 
croissant de nos contemporains pour ies Objets Voiants 
Non identifiés, combiant ieur besoin d'information. 

Il constitue un précieux guide pour se repérer dans le 
labyrinthe d'un phénomène trop méconnu et trop 
ridiculisé par les médias. Retrouvez chaque trimestre 
une analyse objective de l'actualité récente. 


125 ave. Colonel Tevssier SlOOOAlbi 

Tabac - Presse 

Z.I de Garban 81990 Puygotjzon 


SI vous SOUHAITEZ REJOINDRE NOS 
DIFFUSEURS sans engagement de durée, et 
prendre en dépôt UFOmania Magazine : 


Librairie Druot Presse Jotmicaix 
4 place du Mercadiaî81300 Graidhe t 

Dijfusion Presse mthénoise 
Maison de la Presse 
1 rue du Touat 12000 Rodez 

Librairie Papeterie Barthe 
16 rue de la République 
12200 Viîlefrœichede Rouergue 


1. Contactez-nous en mentionnant le lieu et la ville de 
dépôt choisis. Nous vous transmettrons la demande de 
convention de dépôt-vente. 

2. Retournez-la remplie et signée EN DEUX 
EXEMPLAIRES à notre siège social UFOmania 
Magazine, Gayo, Saint-Pierre de Coniis - 81120 
LOMBERS (Tarn). 


Chaud Bizz Ness 

357 rue de Vaugirard, 75015 Paris 

Librairie Esotérique Le Creuset 
8 rue Boussingault, 29200 Brest 


3. Après validation de votre demande, nous vous 
adressons les exemplaires en dépôt-vente, 
accompagnés de la convention de dépôt signée par nos 
soins. 



Alain Blanchard—OVNiMame 
51 cheniittdu Barrage 
51000 Châlons en Citaittpa^ie 



Merci de votre soutien ! 
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« Nous n d'autre ambition que de servir la vérité. Si stupéfiants que nous apparaissent les phé¬ 

nomènes surgis dans notre ciel, ils requièrent une explication positive. Le pur scepticisme et ta néga¬ 
tion systématique n'ont jamais fait avancer d^un seul pas la solution des problèmes, et celui des 
« soucoupes volantes » est l'un des plus importants que l'homme aura à résoudre ». 


Marc Thirouin, fondateur de la C.LEOuranos, 1954 
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A l'image de cette citation de 
feu Marc Thirouin, il est 
important de rendre ici 
hommage à tous ces 
pionniers de la recherche 
ufoîogique de la première heure. Nous 
voilà cinquante ans et des milliers de 
témoignages plus tard, et 
qu'observons-nous? 


Globalement, nous n'avons guère avancer 
dans la compréhension de ces 
phénomènes. Si nous avons quelques 
pistes, des présomptions ou même des 
hypothèses plus ou moins fondées, force 
est de constater que nous n'avons encore 
aucune certitude. 


Aimé Micheiavait coutume de dire, 


« Ce que je sais sur le 
phénomène OVNI pourrait aisément 
contenir sur un timbre poste » ou encore 
« H faut tout accepter et m rien croire ». 

Dans sa quête du surhumain, il avait posé 
les jalons pour la recherche future en 
écrivant d'ailleurs ceci en 1973: 


tanète^j 


« Le concept du surhumain 
implique qu'un phénomène relevant de 
ce niveau [supérieur au nôtre] est 
essentiellement abusif, trompeur et 
manipulateur». 


C'est donc en gardant bien à l'esprit la 
passion qui animait ces grands penseurs 
du début des années cinquante, à une 
époque encore vierge de tout parasitage 
médiatique, qu'il convient de se tourner 
vers l'avenir. Reprenons pour cela leurs 
réflexions pour progresser dans nos 
perspectives d'étude en les adaptant à 
notre époque. 


Imaginons le désarroi d'un novice qui 
découvre l'ufologie à travers ce qui est 
diffusé sur Internet en 2004. PrencIra-t-H la 
peine de lire l'incontournable 
bibliographie, de se documenter, de 


L ŸQQO 


rencontrer des témoins et de faire un 
effort minimum de recherche ? Voilà 
encore un combat à mener si nous 
voulons démocratiser la recherche sur les 
phénomènes insolites. 

Faire reconnaître les travaux du passé, 
informer le public sur les écrits existants 
et développer notre action sur le terrain, 
voilà autant de points essentiels qui font 
partie de nos priorités. 

C'est pourquoi nous avons opté pour un 
nouveau concept, lequel redonne à 
UFOmania un nouveau départ. Nous 
sommes heureux de vous présenter 
aujourd'hui ce magazine augmenté de 
quatre pages par rapport aux précédents 
numéros pour le même prix 
qu'auparavant. Nous espérons que notre 
travail pourra à ia fois réhabiliter la 
documentation antérieure et permettre à 
chacun de se forger une opinion nouvelle 
sur un domaine en évolution permanente. 

Plusieurs articles vont nous amener à 
réfléchir notamment aux mesures 
drastiques que doit s'imposer l'ufologie 
d'aujourd'hui pour ne pas se scléroser. 
Nous vous proposons de méditer en 
particulier sur le texte écrit par Le 
Chapelain qui résume fort bien le 
marasme intellectuel dans lequel trop de 
personnes semblent s'engouffrer depuis 
quelque temps. Notre sentiment générai 
rejoint en tous points cet état de fait ô 
combien désastreux de la recherche 
ufoîogique en France, laquelle tend à se 
scinder, de plus en plus, en deux voies 
bien distinctes. 

Les partisans indéracinables de 
l'Hypothèse Extraterrestre (HET) et ceux 
qui adhèrent à une étude plus universelle 
du problème. Bien entendu, nous 
revendiquons cette deuxième alternative, 
en mettant l'accent sur une approche 
avant tout sceptique et prudente de la 
question, domaine dans lequel il faut 
inclure bien d'autres sujets liés d'une 
manière ou d'une autre au monde 
surnaturel 

Nous avons suffisamment démontré par 
le passé combien il est primordial de 
diversifier ses lectures, de chercher par 
soi-même et de garder l'esprit 
suffisamment ouvert. Nous continuons à 
militer dans ce sens, ce nouveau numéro 
en est ta preuve bien palpable. 

Bonne lecture à tous et à toutes. 
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CItmleHillaiflU 

L ufologie décortiquée 
provocatice. Jouté vi 


une -orèsence d esprit raraJuste et par conséquent quelque peu volontairement 


Le char d EZEKEL était m OVNI 


Frank Carlisle. MUFONUSA 

il est permis de s'interroger sur la signification de certains témoignages très anciens dont la 
vision du prophète Ezékiel relaté dans Sa Bible reste un exemple fort célèbre. Frank Carlisle 
n'est certes pas le premier à y voir une manifestation extraterrestre au sens le plus strict du 
terme mais ses arguments demeurent difficiles à contrer. 

-- —-^ m:, 


Observations récentes en France 

Samedi 25 octobre 2003, sur l'autoroute entre Genève et Lyon... témoignage 

iil Parapsychologie: arme absolue du XXiliRfi siècle ? 
iBteou iitt«(P i«ifr fiait* Bjjarrf 

■ Un aspeettrop souvent ignoré des ufologues: les pouvoirs Inexplorés de respra et 
ilntéréî non imdjns avouable des services secrëls pouî certains ^jets Psy, 


La FIEVUE DE PRESSE 


14 


Le condensé de ce premier trimestre 2004 dans la presse nationale, régionale et locale. 





Mystérieuse déflagration en Haute-Savoie 

Bruno Déiorma 

Enquête exclusive du présîdentde i 'ARPE. 


Les News 

Pour tout savoir ou presque des dernières infos croustillantes de l'actualité, sorties de livres, annonces... 



rr ' Lumières du nord, lumières 

lumières errantes Ber eeneürtèwi BldaieaB 

Faute ce faire toute la lumière sur les OWils, Geneviève heus éelaire de ses mi tle feux. 


Les Stras fantastiques de nos régions de FraBCa 
Didier Gômez 

Thème récurrent et favori d'auteurs de renom comme Jacques Vallée, le petit peuple du folklore d’antan n'a rien à 
envier à celui de nos soucoupes volantes actuelles. Et si tout cela avait un lien après tout ? 

Les stmissliiieHei 

. ' A la découverte d'un site pas comme tes autres ,oCi futotoge et le goOi* des ssfont bon ménage'? 



A propos des cheveux d'ange 

mehrt Erangar 


21 



28 


Un des aspects de l'ufologie qui n'a pas encore trouvé de réponse, 



UFOmania, esi une pté^iki^Ofia paruimt trimestrielle 

destinée, fet tetm pmsiQmé.& pat U pMmntèm Q.VMî . i ks 
mystères ï*y rappariant ,Sùn objernf prinùi^iÉ êSt dû présentêi !e-: 
ittimdes rm-Mrehes réaUsémpar I-asso." 'mïûn Fimèiéi>\ M durmt 
les- dernières semainest des dmndes figurais dans ces. 

pages a été recueilli à partit' de ou d'articles' ûs pressé 

:i. '« rqpf *rî aveile sujet pen nos différents correspondants en France 
et àVifrmiger { 7mcmt est libre de y exj^ïnmé trem les r&hfmes 
tài •iu mm Jmsmt parvenir des- tffùmtodam de mm^e 

K- C-Snp pûfTüiüti pttr rrtrtietinf: Frinrertps. éîéé automne i 


ysmiisaDirlnesiie 

Courrier des Lecteurs 
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par Frank Carlisie 

(MUFON USA) 


char 
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joici un très bref aperçu du long article de Frank Carlisie qui nous a sollicité pour faire 
connaître ses travaux sur la vision du prophète EzékieL 

Maintes fois abordée dans la littérature ufoîogique en relation avec les écrits bibliques, 
l'interprétation qui nous est donnée ici rejoint celle de beaucoup de chercheurs. 
Néanmoins, Frank Carlisie apporte bien des arguments à sa démonstration attestant la 
venue des extraterrestres à bord de leur soucoupe volante. Une lecture bien différente de 
celle figurant dans la Bible. Nous pouvons faire parvenir F article en entier (5 pages A4 en 
anglais) aux lecteurs intéressés (ou traducteurs évetuels...) sur simple demande. 


Il a été publié dans le MUFON UFO Journal n°426 d’Octobre 2003. 



La 


L'ancien testament abonde de textes 
qui parlent du divin, de chars célestes 
décrits comme des « chevaux » et des 
chars de lüü et des ascensions 
drvüsi de p^^iphètes de 

l'ancien Testament dans de J tels 

il ’rnmm beaucoup de références dans 
les textes bibliques du chai oéleste 
dans lequel Dieu lui-même est venu 
la 'Imm. Le Du Geza ¥eaiies^ 
spécîaliîste bihlkjuep fut à ce sujet le 
£LiJva4t; qu'ü est tdMÉhé dans 
la littérature juive comme étant une 

«cliar-time ’ % 

1. e pfqph® biblique Ez^el décrit la 
Merkab^ de üféu comni» étant A la 
fois wm trône et la Gloire du Dieu 
dlsrail [. ..] Ma uou\elle traduction .. 
permet d'avoir un dessin pL'éçif du.^ 
chariot de feu qui n'est nen moins 
qu'une soucoupe volante doublement 
convexe comme représentée sm le 
dessin. 

KT)LR- n serait trop Id* ici 
d'àinmiérei les différentes traductions 
comparatives de l'auteur qui donne 
ensuite sa propre interprétation de ia 
vision du prophète Ezékiel. 

Un fait biâh établi est notamment la 
félié circulaire du tmt 

comme le moyen de propulsion de 
loue tournante située eu son milieu. 


Vous pouvez rehèùver plus d'infos à 
ce sujet sur le site iiîÿ //www 
atlantisquest.com et également en 
contactant le MUFON qui a publié cet. 
article. Ml. TON UFO Journal Post 
Office Box 369, Morrison, 
CO 80465~O369USA. 
e-mail: 

m uf O nu fo j ou rnal{$^ hotma ILeom 
Il 11 P ; / / w w w . m U f O n . c O in 
m ufonhq ô aol .com 






L'auteur: Frank Carlisie est un 
chercheur indépendant, érudit 
d'écrits bibliques. Il s'apprête à 
sortir un livre entier sur la 
vision céleste d' Ezékiel dans les 
jours qui suivent. Il est possible 
de le contacter également par 
mail: 

exegeticalifï einaîLtiisii.coiii 


Le 4 novembre 2003, 


Cher éditeur. 

Je vous envoie un article que j'ai écris pour le MOrONT Journal. Il 
représente le fruit de plusieurs années de recherche exhaustive sur 
les écrits bibliques et sur 1 ' examen de sources anciennes, conine les 
manuscrits d« la mer morte et les récentes traductions du grec Ezé¬ 
kiel ou encore l'analyse méticuleuse du texte hébraïque d'Bsélciel. 

Je recherche diverses publications pour voir mon travail publié un 
peu partout dans le monde de sorte à ce que chacun puisse l'évaluer. 

J'ai découvert dans la Bible à propos du prophète Ezékiel qu'il s'a¬ 
git de la plus grande évidence allant dans le sens de l'existence 
des Soucoupes Volantes, rendue sous la forme d'une description dé¬ 
taillée d'une Soucoupe Volante observée patr un bomma qui a vu sa vi¬ 
sion céleste approximativement vers 593 avant Jésus-Christ. 

Je vous invite é lire ma propre découverte et si vous êtes intéressé 
pour la publier dans votre revue, c'est bien sur ce que recherche 
car cela doit être lu. 

Je suis impatient d'avoir da vos nouvelles. Vous pouvez ma contacter 
pour de plus amples informations à l'adresse ci-dessous. 


Cordialement, 


Frank Carlisie 

2528 Howard Ave. 6 

San Diego, California 92104 

USA 
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Il n'est pas exceptionnel de lu'e dans les renies 
spécialisées ou sous la plume de chroniqueurs désabusés que 
les chercheurs qui proposent un prolongement: 
multidisciplinaire à. leurs travaux sont rares et que chaque 
professionnel de la recherche tente, avec plus ou moins de 
suspicion envers leur entourage, de conserver jalousement 
La découverte. Sa découverte, ainsi que le cheminement 
menant- à celle-ci. 


Ce n'est que lorsque le danger druie découverte 
parallèle se fait sentir ou lorsque des travaux similaires 
sortait à grand îi'acas médiatique dans les dites revues 
spécialisées que le chercheur va tenter de s'exprimer devant 
une opinion médusée d’une telle frustration alanniste. Mats 
c’est ainsi, nous affirme les plus optimistes d’enti‘e nous, 
qu'avance la Science en Tout cahin-caha, avec des retards 
volontaires liés à des intéièts particuliers ou propres à la 
nationu avec des silences incroyables, inexplicables, qu'on 
dit scrupuleux alors que parfois il s'agit de légèreté, etc. 


intangibles et incontestables liées à ces groupe qui mènent, 
par leur transgression, à l'expulsion et aux commentaires 
qu'il vaut mieux ne pas, ici, discotUTr, 


Dans certains cas, pour le lecteur lambda moyen, 
certains phénomènes rapportés deviennent alors de quasi 
énigmes, de véritables bouffonneries télévisuelles et. les 
tuiiupins, polichinelles et autres histrions n'en l'essortent 
manifestement pas grandis et parfois disparaissent du 
paysage audiovisuel. Hélas! Parfois un bon chercheur fait 
partie de la charrette. Ces querelles, par revues interposées, 
ruinent l'ufologie et les petites associations sérieuses, pleines 
d'enthousiasme, sombrent corps et biens. 


Il est donc grand temps que l'ufologie devienne une 
science avant que de devenir ce que l'on voit poindre à 
l'horizon du millénaire naissant, une religion particulière 
dont les gourous dissimulés s’a\^ncent, lentement mais 
sûrement vers la citadelle minée où se meurent les derniers 
gardiens d'une ufologie de légende ou pire encore tombe 
entre les mains de personnes qui se disent ufologues et qui 
débattent du sujet autour d'une tasse de thé en refaisant le 
monde, mélangeant ufologie et potins du café du commerce. 
J'en connais de ces pseudo groupes dont le responsable est à 
la fois président, trésorier et seul membre actif ! 


C'est pourquoi de plus en plus d’ufblogiies 
s'accrochait au phénomène particulier dit extra-terrestre, 
dans sa version “écrous et boulons", pour ne pas être 
inalencoiïlreiisement confondus avec les adeptes d'un "New 
Age" soucoupique et joyeux. On arrive donc à une ufologie 
obsolescente. 


Il arrive néamnoiiis que le chroniqueur s'essaye à une 
attaque contre la tour d'ivoire, à un assaut de la forteresse du 
Savoir, pensant qu'en mautiuiît une certaine hargne il 
arrivera à obtenir ce que l'on tente de dissimuler sous le 
boisseau, quitte à n'obtenir qu'un effet de foule salvateur, ou 
à créer une rumeur. Pour certains spécialistes de ia luineur 
ou de la désinformation, c'est là une aubaine et ils ne s'en 
privent pas. Tel des chiens de chasse à l'affût il guette le 
passage d'une proie qui soit médiatique. 

Il en est ainsi dans ce qui n'est pourtant pas une 
science, pour les raisons que nous savons tous, qui se 
nomme Tufoiogie. Il est regrettable, fâcheux pour ne pas dire 
plus, que la recherche et la découverte de faits liés à ce 
phénomène très particulier de notre soient si 

mal exploitées, si mal contrôlées. L'ufologie ressemble à un 
nombre impressionnant de petites rivières qui n'arrivent pas 
à trouver leur fleuve et qui zigzaguent sans cesse allant 
jusqu'à revenir dans leurs anciens lits asséchés. 
Globalement, car il existent de lares exceptions, chaque 
regroupement de chercheurs (ufologues) va tendre à 
s'approprier, parfois iiiipndeminent, les éléments nouveaux 
ou anciens mais retravaillés et faire fi des contestations 
soulevées, uniquement dans le but, non pas d'une avancée, 
mais d'un renforcement des structures d'une chapelle de 


A de raies exceptions prés, les animateurs des 
principaiîx groupes ufologiques ne jurent que par la 
matérialité du phénomène E.T et rien, pas même certaines 
contraintes dues aux lois de la Physique, ne vient déranger ce 
bel ordonnancement. C'est donc ainsi que l'impétrant 
soucoi:q:>iste nourrit de la manne diffusée dans La revue doit: 
subir la soucoupe volante venue d'un autre monde situé 
(trop) loin dans l'espace, la rencontre avec des êtres plus ou 
moins anthropomorphes, la délivrance de messages de paix 
quasi-clîiistiqiies, une moralité nouvelle, une surprenante 
sexualité galactique à base de rapts, etc. A ne pas y croire, 
nous en sommes bien resté aux années glorieuses! 

Ce constat est tout simplement effrayant, et de lire les 
enquêtes par pages entières devient vite lassant. Rien n'est 
négligé, ni le côté 'Voyage spatial'", ni la classe RR 
(rencontre rapprochée) dans laquelle le phénomène susvisé 
doit être sérié, ni renquête in situ, parfois des semaines plus 
tard, des années plus tard, etc. A vouloir combattre une 
ufologie "spirituelle" on incite le lecteur au mythe galactique 
des "frères" de l'espace, porteurs de la paix universelle, ou 
pire encore au mythe des "petits Gris", une abominable 
histoire qui fait peur et qui attire, par conséquent. Nous 
sommes entré dans une vieille Mythologie des peuples du 
ciel ou dans i’infernale peur chthonienne. 
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A ce niveau, il devient difficile d'expliquer au 
commun des lecteurs ou des téléspectateurs qu'il existe 
pourtant bien un Hea entre légende, science et ufologie pure. 
Certains chercheurs-érudits comme un Jacques Vallée, un 
Jean Sider ou un Gildas Bourdais, tentent bien une sortie 
hors les sentiers battus qui encadrait la tour ufoîogique afui 
d'alerter leurs confrères, qui tournent en rond, de la 
complexité du problème et envisager avec eux une étude 
nouvelle, aller explorer d'autres zones connues ou inconnues 
encore; mais peine perdue et. écrits inutiles. 

Critiqués, sans doute en passe d'être relégués au 
"musée", car personne n'osera tout de même les mettre à 
l'écart, ils se débattent dans d'inextricables explications à 
force de vouloir convaincre. Un temps viendra où ils 
"lâcheront" le monde ufoîogique comme beaucoup d’anciens 
ou seront ""lâcliés’par celui-ci. Il tant beaucoup de courage 
pour se heurter à d'anciens compagnons de route galactique 
et tenter de leur expliquer que le chemin jusqu'alors suivi 
même à l'impasse voulue par d’auü'es et qu'il faut oser une 
marche arrière, revenir sur ses pas pour s'engager dans un 
autre chemin, beaucoup plus inquiétant. 

Ce chemin ne ressemble en aucune manière au 
précédent si calme, si paisible, hors les joutes verbales, 
juridiques et autres enfantillages. Les frissons sont autres que 
le jeu des RR numérotées et des figures géométriques dans 
les blés. Ce niveau d'investigation, même s'il n'a pas plus de 
"preuves" que le précédent dérange plus encore certaines 
personnes et le jeu risque tout de même de n'être plus à la 
portée des iifologues-maison. Il va falloir mettre en place des 
groupes de chercheurs auti’Cineiît aguerris aux phénomènes 
inexpliqués et appliquer un programme pluridisciplinaire, 
une utopie à ce jour. En un mot, contrer la puissante zététi- 
que qui sait, elle, se servir des médias. 

Il fauL bien «aiteîidu, continuer à compiler les 
observations, mais, dans la grande majorité des cas, c'est 
ajouter quelques données quasi identiques à la structure 
arborescente de l'ufologie. Ce qu'il fendrait à nouveau 
scruter avec patience et détermination, ce sont les racines de 
cette ufologie, suivre les radicelles que j'assimilais plus haut: 
aux petites rivières, savoir si nous sommes devant une racine 
fasciculée ou une racine traçante. Selon le cas découvert, les 
spéculations et la conduite à tenir ne sont plus les mêmes, 
mais peut-on exciper de la nouvelle ufologie quand on voit 
le comportement de certains scientifiques ou certains 
amateurs devant le problème belge, où certains ont vu des 
écrous et boulons. Injustement où il n'y cii avait pas ! 

Cette vague de nouveaux phénomènes (triangulaires) 
à effets spéciaux, différents des ovnis habituels, n'est pas 
sans rappeler celle des airships du XIX° siècle (analysés par 
Jean Sider). Mais prenons bien garde de ne pas ni banaliser, 
ni américaniser le problème, restons, pour le moment bien 
"'françois” à défùut d'être européen. Il se pourrait bien que 
cette vague belge ne soit qu'un leurre structuraliste. 

Il faut admettre que les “soucotpistes” de la troisième 
génération n'ont pas l'acuité spéculative des "ancêtres", tout 
comme la seconde qui faillit tomber dans le travers de la 
S.F. Spéculer sur des mondes situés au fin fond du cosmos, 
imaginer des voyages dignes de Starti^ek, penser des 
civilisations en avance de milliers, voire de millions 


d'années ne peut que mener à l'absurde et c'est dans cette 
voie là qu'est en train de sombrer l'ufologie. Des approches 
nouvelles sont là pour nous permettre de nous hisser hors de 
la bove dans laquelle nous nous enlisons complaisainiîient et 
lamentablement au regard du public. 

Secouons les vieux cas et de la poussière 
soucoupique, débarrassons les ! Osons proposer, une 
nouvelle approche dérangeante, troublante si l'on examine 
les toutes premières conclusions. Osons dire que l’objet, n'est 
que partie du tout et étendons le champ d'investigation à 
d'autres domaines qui nous paraissent irréels. 

Il faut: oser transgresser certains tabous, sans tomber 
dans le travers américain, retourner aux racines mêmes du 
phénomène ovni, analyser les prodiges rapportés par les 
chroniqueurs du Moyen Age, regarder différemment 
certaines légendes, certains contes populaires, reprendre le 
travail des précurseurs comme l’am'ait sans doute fait 
Monsieur Veiüith en son temps. 

Mais le mal est fait. J. Guieu a réussi à effrayer les 
chroniqueurs ufologiques avec ses "petits Gris", il aurait dû 
s'y prendre autnemeiit ce J. Guieu pour nous démontrer son 
hypothèse! Il n'était, sans doute, pas loin de la vérité, peu 
s'en faut, mais son écriture fantasque discrédite quelque peu 
ses propos. Il n'en demeure pas moins l'un des rares 
chercheurs qui soit par le cxaitact diiect.» soit par déductioîH, 
a (re) trouvé ces êtres qui peuplèrent les cauchemars de nos 
aïeux. 

Essayons de jeter les bases d'une nouvelle structure 
de recherche ufoîogique, sans piétention aucune, qui 
surprendra sans doute le profàne, mais permettra au 
chercheur indépendant de sortir de l'ornière ""‘spilb^gienne”. 
Ce nouveau voyage dans rÙTatiomel, car c'en est un, 
semblera parfois bien étrange et vous vous poserez de bien 
incroyables questions, car qu'est-ce qui peut relier un saint 
Bernard aux Tamouls, la "Face de Dieu" à la Dame des 
Montagnes ou des Animaux, les occupants des ovnis avec 
les Cabires pour ne citer qu'une piste à défricher ? 

Quant au plan politico-militaire ... c'est une autre 
histoire. Ce n'est pas dans un récit R.F 
(Réalisme-Fantastique cher à Bergier) qu'il fout aller se 
perdre et si vous y retrouvez les hélicoptères noirs comme le 
sont certains " hommes grimés", l'affaire UMMQ, les 
mutilations animales, les boules lumineuses mérovingiennes 
comme celles de la seconde guerre mondiale, dites-vous bien 
que nous sommes dans un Tout. Bien entendu, nous sommes 
conscient des critiques qu'on ne manquera pas de fomuilerà 
la lecture de ces pages, mais à notre décharge, nous dirons 
qu'elles n'ont pas été alourdies de commentaires justificatifs, 
les éléments manquants pouvant facilement être retrouvés si 
on s'en donne le temps. 

Faut-il parler de traditions, d'initiation ou de CXDiltxe 
tradition (avec ou sans majuscules), nous n'en savons rien, 
mais les données ne peuvent être ignorées, tout comme le 
rôle des services spéciaux ou l'action de groupes plus ou 
moins occultes apparentes à ces milieux interlopes, tout 
comme la düELsion de certaines idées par des "littéraires" 
étranges ou abusés. Y a-t-il manipiüation, "intox", nous le 
croyons bien et cela nous fait peur mais la réalité doit 
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s'affranchir d'un feux état stationnaire (et n'en avoii* point 
peur signifie que l'on a rien compris). 

Aucune personne sérieuse ne mésestime l'impact du 
"mystérieux inconnu" sur la foule si ce dernier venait à être 
brutalement révélé. î! suffît déjà de voir comment se 
comportent les gens devant certaines (dés)infbrmations pour 
éviter un désordre probable. Aussi vers quelle finalité 
veut-on nous voir nous dir^ei* et nous croyant maîtres de nos 
actes et de nos pensées ? 

Depuis quelques années divers auteurs d'inégale 
qualité, nous entreticiment d'une Géographie sacrée et d'une 
Histoire parallèle incontrôlable. Livres et revues font florès 
et parfois les supports en sont si étonnants et/ou déroutants 
qu'on est en droit de se demander qui en sout les rédacteurs. 

Un érudit, sans doute le meilleur en ce domaine si 
controversé des ovnis, semble vouloir se rapprocher de cette 
nouvelle complexité, mais le caractère fantastique de celle-ci 
le déconcerte un peu J. Sider, puisque c'est de lui dont nous 
parlons, est proche de saisir certaines subtilités bien 
étranges. La question fondamentale qui sourd de ses 
ouvrages est. toujours la même: qui se cache derrière cette 
maîiipulation ? Avec en corollaire cette autre mtenx)gatîon: 
pour nous faire accroire quoi ? 

Rien bien sûr n’fq^paraît simple, mais à bien y 
regarder tout ne doit pas être si compliqué qu'il y paraît. 
Evitons un maximum de chausse-trappes et nous verrons 
alors se dégager des solutions possibles. 

A l'étude des difterents et nombreux faits, il se 
dégage une structure de direction génératrice de ceux-ci, 
appelée parfois Cercle, parfois Groupe. Cette assemblée, si 
c'en est bien une, génère une quantité incroyable de 
groupuscules ou Ordres, continuellement au travers des 
siècles, qui à leur tour engendrent des cellules de tensions 
dans la société civile, dans tous les milieux intellectuels ou 
de pouvoir, ajoutant contradictions sur contradiction; bref un 
parfait noyautage de la Société civile et religieuse. 

Tout cela observé par les non initiés semble désordre 
alors qu'il n'en est rien. On retrouve les traces de ce 
"désordre" organisé au travers des siècles, surtout au XEX^ 
siècle par l'intrusion dans les salons parisiens ou lyonnais 
de personnages fascinants. On pea.it situer une cellule de 
tension entre 1830 et 1960. Depuis, une autre cellule s’est 
mise en place au sein d'un New Age structuré par l'école de 
Leary qui disparaîtra son oeuvre accomplie avec ou contre 
son gré. La période de temps citée précédemment a surtout 
servi pour mettre en place une structure innovante, celle des 
écrits et. des formulations occultes d'un caractère différent de 
r antique terminologie, qui va aussi introduire la notion "des 
Invisibles’^ que l'on doit à l'éditeur Hetzel 

C'est ainsi que ce que nous nommons l'insolite a été 
supporté par tout un courant littéraire qui n'hésita pas, et 
n'hésite toujours pas, à véhiculer des informations souvent 
contradictoires d'apparence et qui se recoupent au centre 
d'une "géographie sacrée". Le royaume de France est ainsi 
réapparu et devenu le Symbole pour un nouveau Millénaire 
incarné sous la foime du cristal lui-même n'étant que la 
représentation du nouveau royaume du Graal. Et cette 


résurgence monardiique alliée au Graal offre un terrain 
propice à une émergence néo-mérovingienne mais aussi, et 
non seulement, à la réapparition des figures démoniaques 
comme le teniüant Asmodée. 

On peut mesurer l'importance de ce retour à la 
Légende (faits réels mais déformés) par les phénomènes 
manifestes liés à la réapparition des petits êtres polymorphes 
et de la suggestion dithoniemie du royaume caché. Ces petits 
êtres qu'on ne peut qualifier de gnomes, lutins, farfadets et 
autres kobolds ressemblent, à s'y méprendre aux occupants 
décrits par ceux qui frirait les sujets d'une rencontre 
rapprochée avec le phénomène ovni Comme les petits êtres 
des contes et légendes ces entités ne sont pas des habitants 
de notre monde antliî'opomoîphique, les descriptions 
données seraient plutôt de nature "fluidique". 

Jusqu'à quel point, à la lecture des rapports et autres 
témoignages, ne sommes nous pas devenus paranoïaques vis 
à vis de nos gouvernants. L'homme de la rue ne songe pas 
un instant qu'il peut être manipulé par des forces qu'il 
n'imagine même pas, à coiiunencer par sa compliquée 
administration politico-médiatique. Alors que dbe des forces 
spirituelles, religieuses en diable, qui gouvernent nos 
pensées et notre comportement ? Ce qui est certain, c'est 
qu'il y a péril et folie dans la Demeure de France, 

Ceux par qui le retournement arrive sont Gérard de 
Sède et Jiiimiy Guieu. Le premier, auteur non moins 
fantasque que le second, aura marqué toute une génération 
de chercheurs avec ses "mystères" templiers, Tocailte de 
Reimes-le-Ciiateaii, la tragédie cathare revue plein écraii les 
prophètes et leur univers, la magie à Marsal et ceux de ia 
race fabuleuse qui introduit le concept ovni vite généralisé 
dans l'esprit du lecteur assidu des oeuvres " sèdiennes". Le 
second serait à considérer comme l'auteur national de la 
frange soucoupique européeniie. Plus fort qu'un Charroux ou 
qu'un Daniken il aura réussi à mettre en place, et ce à 
l’échelon quasi mondial, le mythe "des Petits Gris". II est 
plus que certain qu'en matière dWologie, J. Guieu n'a de 
leçon à recevoir de personne, mais le caractère extraordinaire 
de ses révélations dépasse parfois le simple entmdenient 

Nombre d'écrivains, un peu moins célèbres mais tout 
aussi reconnus du monde ufoîogique, se sont vite aperçu 
qu'il fallait se rapprocher des activités occultes, 
irrationnelles, ésotériques pour imposer une nouvelle vision 
des choses anormales. Cette vision cependait assez 
difficilement explicable s'enferme dans un hermétisme 
littéraire qui a depuis longtemps évacué le concept de 
proximité. Des simples déclarations in situ, nous sommes 
soudainement passé aux décalques d'un New Age étrange. Si 
l'on observe bien le coiimiit littéraire qui nous intéresse, 
c'est bien I960 qu'il nous faut retenir comme date charnière 
pour la propagation des idées nouvelles qui vont lentement 
battre en brèche les vielles "lunes" des années cinquante qui 
ne survivront pas au passage des années quatre-vingts. Après 
"le peuple du ciel" de Le Poer Trench qui nous affirme 
qu' "ils" sont déjà là depuis longtemps, nous allons voir 
arriver les extra-tenestres dans l'Histoire des Francs avec 
une ascendance cliristico-gaiactique des mérovingiens ou un 
Fir-Bolg irlandais venu des étoiles. Et c'est ainsi que nous 
arrivons à Jean Robin l (V affaire Orth). 
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Cependant si dans ces années soixante à quatre-vingts 
« on » reste persuadé de l'arrivée imminente des soucoupes 
volantes sur notre soi tenieii, surtout depuis la "frayeur"' de 
l'année 1954, « on » en demeure pas moins les farouches 
défenseurs d'une présence d'êtres humains (voire 
surhumains) enfermés dans une sorte d'Agartha souterrain, 
des "Supérieurs Inconnus" ou des "Invisibles" dévoilés par 
G. S and et le cercle parisien auquel elle appartenait en 
contact permanent avec des êtres galactiques. 

Cette époque des "vingt glorieuses" va voir ressortir 
de vieux manuscrits, une exégèse poussée de la Bible qui 
débouchera sur une culture populaire cabalistique et. les 
grandes questions sur Dieu et la place de l'Homme dans cet 
imivei-s soudainement rétréci (Jean SendyX jusqu'à imaginer 
comme vraies les absurdités du Nécionomicon (sous titre: 
The book of dead Naines composé par l'arabe fou Abdul 
al-Hazaed, poète illuminé de Sanaa au Yémen, vers l'an 
700). Naît ainsi une nouvelle race de chercheur* et de 
prospecteurs de l'insolite et les vieux grimoires (parfois 
fabriqués de toutes pièces) sortent des rayons poussiéreux où 
ils étaient rangés. Si les anciens avaient laissé des vides, 
ceux-ci sont vîtes comblés d'un patchwork 
liennétîco-iifologique et la nature humaine va foire le reste. 
Pour ce qui en est des années qp.iatre-vingt-dix, tout deGent, 
en ce domaine, plus soft. Les médias envahis par une 
nouvelle pensée à la limite du religieux semblent: donner 
raison à Mac Luhan. On ne peut qu'en frissonna-. 

Cet engouement spirituel nouveau, véritable 
meltiiig-pot soucoupique politico-religieux, tient grâce à 
deux grandes classes E.T. La première n'est autre que la 
veille hypothèse extra-terrestre et la seconde, la non moins 
ancienne hypothèse iiitra-teiTestre bâtie sur ‘l'opération 
Rüggen de 1942 à fort caractère Hoerbigéiiem 

Pour remettre au goût du jour ces archaïques 
structures, on a fait appel, à l'instar d'un H.P.L (traduisez 
LovecraJft) i) à un nouveau langage, une nouvelle syntaxe 
dans laquelle s'auto génèrent, des mots nouveaux, 2) à des 
adaptations ‘"infonnatives” véhiculant des bases de données 
souvent surprenantes, 3) à des personnages innovants qui se 
piquent de sociologie de P innovation (ou inversement, ce qui 
est plus embêtant). On parle alors de lecture d'événement, de 
catégories habituelles de rationalité et d'irrationalité, de 
situation d'expérience ovni, etc. Et de ressortir le 
poussiéreux (mais non moins intéressant) Aimé Michel afin 
d'épousseter l'invraisemblable ou riinprobable; on ira même 
jusqu'à citer Cocteau ! 

Si nous ne retrouvons pas encore le mythe de Cthulu 
ou l'histoire édifiante de Yog-Sothoth, le monde de RTyeh 
ou celui de Nyaiiatliotep (autant de signes à l' intérieur de 
l'œuvre d* H.L.P) nous continuons à résonner aux pas des 
Invisibles, des Eloiiiiu, de ToÛi ou d'Asmodée, dans le vieil 
ouvrage de Kadath ou sur les pentes d'une Arcadie où 
siègent les Ummites qui ont leur page sur le Net. 

Les projections issues des nouvelles hypothèses sont 
souvent bloquées par un matérialisme, parfois ourtatîcier, 
que l'on rencontre chez de nombreux chercheurs ou qui se 
diseitt tels, et qui génère des conflits déraisonnables. Au lieu 
de se chamailler comme des enfants, ils devraient mettre en 
commune leur trouvailles, mêmes si l'on y retrouve un 


certain charlatanisme qu'on saura assez vite évacuer, pour le 
plus grand bien de tous. Ainsi nous n'aurions plus le ridicule 
attaché au petit homme vert mais la convergence sérieuse 
d'enquêtes diverses jusque là réputées irresponsables. Caria 
Science n'exclut pas d'autres dimensions, rri une autre 
présence dans l'univers qu'il soit galactique ou parallèle, 
pour peu qu'on lui amène du bon grain à moudre et non pas 
de l'ivraie. 

Il est bien évident qu'une "singularité" se prépare, 
sans doute dans les quelques années à venir (il ne faut 
surtout pas s'attacher au symbole du Millenium); que des 
informations jusque là éparses convergent vers une réalité 
déjà perceptible à certains signaux qu'elle nous envoie. H est 
des faits qui ne trompent pas... ou si peu. J'en entends qui 
ricanmt et qui voudraient bien mettre en cage-psy les auteurs 
de tels propos. C'est qu'au delà de l'humain, certaines zones 
réflexives font peur, elles ont, depuis longtemps, exorcisé la 
mémoire collective. Les 'Visiteui's^’, qu'ils soient d'ailleurs 
ou d’ici, nous font peur et en même temps titillent nos 
émotions les plus contradictoires jusqu'à nous faire perdre 
notre légendaire bon sens. Il y a distorsion Et que proposer à. 
nos concitoyens qui n'ouïssent rien à l'Imaginaire et encore 
moins au Réel ? Entre les superstitions qui ont la vie dure et 
la Raison du siècle des Lumières où placer l'exceptionnel, 
l'inhabituel, Tétrange et l'insolite '? ( voir les travaux de 
Jean. E. Charon). 

Si les concepts générés par ce nouvel Insolite ne 
peuvent pas totalement être perceptibles par le citoyen 
Lambda, voire certains ufologues d'arrière garde, il nous 
fout changer le mode de propagation de la pensée nouvelle et 
occuper le terrain laissé vacant et convoité par les gourous. Il 
nous faiit capter l'attention d'un auditoire perturbé par les 
propos tenus par les sectes et mal contrôlé par les médias qui 
s'en nourrissent Le Merveilleux peut attirer les gens mais 
attention à ne pas confondre les Merveilles messéantes et le 
Merveilleux fantastique d'une réalité qui ne doit rien à la 
fiction mais qui est tout autant à la fois le Meiweilleux, le 
Eantastique et l'Etrange, L'homme et la femme de la rue 
savent depuis l'école que le ciel ne leur" tombera pas sur' la 
tète aussi marchent-ils le nez dans la poussière et les 
déjections canines sans se préoccuper de savoir si le lieu 
foulé est ou non extraordinaire, si les temps changent ou si le 
prodige, tourné en dérision dans le quotidien local, peut 
influer sur leur' destinée. 

Le mythe E.T reste encore dit domaine dti télévisuel 
"‘spielbergieiT’ et le petit homme vert a encore de beaux jours 
devant lui. Les quotidiens font des tirages intéressants en 
parlant des ovnis, des sectes, des illuminés, mais pas trop ! 
Cela lasserait. De l'insolite, tout le monde en redemande, 
mais peu savent passer la stratégique barrière de la 
compréhension du phénomène et se contentent, par 
conséquent de nourrir les fantasmes inavoués et effrayants 
d'un complexe enfantin. Les nains ne font pas peur mais 
dérangent; alors, lorsqu'il s'agit en plus de nains qui 
traversent les murs, se matérialisent là où on ne les attend 
pas, ou entrent en conflit avec l'homme qui ose les 
traquer... ! 

Credo quia absurcittin. 
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Samedi 25 octobre2003... entre I8ii30 et Î9 h 00 

Sur l'autoroute dans le sens Genève-Lyon... 
un bien étrange phénomène lumineux 


Le samedi 25 octobre 2003 entre 18 h 30 et 19 h 00, 
Monsieur Pierre Errecoundo résidant près de Castres 
(81) revenait de Suisse et roulait sur l'autoroute dans 
le sens Genève-Lyon abord de son véhicule. Il était eu 
compagnie de son amie. Madame Renée Jung résidant 
près de Lodève (34). C’est elle qui a observé la 
première un phénomène lumineux vers 17 h 00 sans y 
prêter réellement: attention en direction du Sud-Ouest 
alors qu'ils venaient de quitter Genève. 


Cela représentait 1/3 de la grosseur de la Lune. Renée Jung a fait 
remarquer à son ami le passage de 2 chasseurs militaires (Mirages 
2000 ?) à proximité, lesquels n'ont pu ignorer la présence de ce 
phénomène lumineux dont la vitesse était légèrement supérieure à 
celle des avions. H ne faisait pas encore tout à fait miit, il n'y avait 
pas de nuages. Les témoins n'ont pas pu voir la disparition du 
phénomène décrit car masqué par un pont.. Le temps d'observation 
du phénomène en mouvement a duré une quinzaine de secondes. 


Peu après 18 h 30, les deux témoins ont observé 
ensemble un phénomène lumineux en tonne de V de 
couleur orange, « Le soleil était bas sur l'horizon, 
visible par la vitre passager et de forte brillance. Ce 
phénomène luminettx avait Vapparence de deux traits 
argentés très brillants visibles à une hauteur de 40 ° 
environ sur notre gauche » souligne Renée Jung. 

Pour mieux observer, Pierre arrête le véhicule sur un 
parking proche de la localité de Meximieux où 
l'autoroute est longée par un pont. Là ils observent 
tous les deux à l'aide de jumelles (grossissement 
50x7)le phénomène lumineux en question... qui 
prenait toute la longueur de l'objectif soit 6,8 • (voir- 
dessin ci-contre). 



Autour de ce « V » il y avait une masse nuageuse 
floconneuse, elle se trouvait à l'azimut 40'^ au-dessus 
de l'horizon. Il y avait à côté de cette fonne en V un 
point lumineux d'une forte brillance parallèle à 
« l'objet » à une distance de trois diamètres lunaires 
D'un seul coup, ce point est venu à la rencontre de 
« l'objet en forme de « V » en descendant le long du 
phénomène en amorçant un virage à 90 



Le témoin est un ancien abonné de la revue LDLN, il est 
également astronome amateur. Sa première réaction a été de 
vérifier sur les éphémérides. 


Par conséquent, nous invitons les personnes susceptibles d’avoir 
des infonnatioais complémentaires à cette date, à se manifester 
auprès de notre siège social. 


Les deux témoins inten'ogés lors de la réunion de Planète OVNI 
du 28 février dernier ont été très marqué par leur observation, 
notamment par bpîlanî’ qui semblait r^liè d'une certaine 

• V - 1 i.» ‘ A 
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Désinformation 

Collection dirigée par Vladimir Volk(^ 


« OVNI : 60 ans de désinformation » François Parmentier 


Editions du Rocher - 22 avril 2004,298pages 


Lâx livre sur la désinfonnation et Im objets non identifies (OVNI) '? Quelle iâèë 

étrange et, pour tout dire, suspecte ! Car s'il y avait réellement des objets inconittis dans nos 
«eux, cela se saurait, c'est bien connu. Et pourtant. 

Si le scepticisme est de rigueur, la question est loin d'être fantaisiste. Elle a été prise très 
an sérieux par les Etats-Unis dès le leudemam. de ia Seconde Guerre mondiale et intéresse de 
nombreux pays. A l'inverse, les opitiioîts convenues et les théories abstraites, souvent fiuneusesi 
dominent en France, reléguant le sujet an grandbazar de l'irrationnel. 

Serions-nous plus raisonnables que nos voisins étrangers ? On aimerait le croire, mais 
Erançois Parmentier démontre que cette exception française relève de l'ignorance, de 
raveuglenient et, surtout, de la désinfoimatioii: Documents à l'appui il explique eu quoi les 
sont un sujet sensible et un enjeu stratégique faisant l'objet dune formidable guerre de 
l'information, à laquelle là Erance n'est pas préparée. 

Derrière le innoiT du ridicule se cache un monde insoupçonné de stratégies d'influence eli 
de manoeuvres psychologiques, que dévoile ce liwe. et que le lecteur pourra aborder grâce au 
sérieux et à la précision de sa documentation. 


OVNI l'évidence 

Jean-Jacques Vèlasco & Nicolas Montiglani 

Editions Carnot -22 avril 2004. 


Communiqué de presse : 

Phénomène OVNI : l'ouverture des archives du CNES 

Jean-Jacques Velasco, ingénieur opticien de formation, est le directeur au sein du CNES 
( Centre national d'études spatiales ) du SEPRA ( Service d'expertise des phénomènes raies 
atino6*phériques ), l'un des fort peu nombreux services officiels d'enquête sur les ovnis de par 
le inonde. Le SEPRA ( anciennement le GEPAN ), crée en 1977, a bénéficié de l'appui d'un 
conseil scientifique de haut niveau. Près de quarante spécialistes du CNES ont apporté leur 
concours â ce service. 

Jean-Jacques Velasco y exerce ses fonctions depuis vingt-sept ans. Elles consistent, à partir 
des procès-verbaux tiansinis par la Gendarmerie nationale et d'observations d'origine 
militaire, à enquêter sur le terrain, rencontrer les témoins et valider leurs propos, réaliser et 
faire réaliser des analyses scientifiques lorsque des traces sont matérialisées, con'oborei' ces 
infonnations avec d'éventuels enregistrements radar... Sur 5 800 cas étudiés, 46% révèlent 
des causes identifiés ( phénomènes naturels ou activités huniaiiiesf ), 40,6% ne peuvent 
donner Heu à aucune analyse faute de domiées suffisantes, mais 13,5% relèvent de causes qui 
demeurent totalement réfiactaires à toute explication ratiomieile. Il est significatif que les 
Etats-Unis obtiennent à peu près les mêmes proportions. 



OVNIS 

révidence 


Jean-Jacques Velasco analyse plusieurs cas parmi les plus connus, mais il les enrichit d'analyses tirées des enquêtes du SEPRA jusqu'alors 
non publiées. 11 les complète d'observations inédites. Des documents d'images et des fac-similés appuient ses exposés. 

Très étoimant, il établit une corrélation entre le nombre d'observations relevées et la fréquence des essais nucléaires. C'est d'ailleurs à 
proximité des bases militaires et des centres nucléaires que sont enregistrés le plus grand nombre de cas. 

A l'issue de son cheininémênt, il conclut sans ambiguïté : oui, les ovnis existent Oui, ils sont d'origine éXtrâtiTréstre* 


Disponible en librairie dès le 22 avril 2004, 
Prix éditeur Erance : 18 € 

ISBN : 2-84855-054-6 


Nota : Ces articles sont en cours de lecture par la rédaction, nous vous en présenterons une critique dans UEOmania Magazine n^40 



l^ UFO'mania Magazine a bësqin^de l'effort de ;ses lecteurs.?g P^ticipez aux prochains numéros IM; 


Joui 
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fa CUiuMi^ 

W , des voyants ! 


LA PARAPSVCHOLOGIE : 
ARME ABSOLUE 
DU 21 èmeSIECLE? 
INFO ou INTOX? 


reeiut®* s^s 


La convention de Genève 1978 classe 

-St 


ila parapsychologie comme arme à prohiber ! ^ 

:'-■=****• 




C onnait-on les trois catégories instruments 
de destruction qui ont été mises à l'index par 
les conventions internationales telles que 
celles dites, de Genève en 1972 et plus 
particulièrement celtes qui leur ont succédé en date du 5 
octobre 1978 ? Oui sans doute, pour les quelques-uns 
qui parmi les lecteurs sont attentifs aux domaines 
concernant la défense. 


cjMi’lseeSWêB!?â!S 

L« 2 S septembre 1S9S, la Défans» Américaine «$t amenés à "avouer " 
['utilisation des sujets Pst, pendant plus de 20 ans en qualité d'espions t 


Mais pour Vimmeme majorité - y compris du monde scientifique lambda — on ne sait pas très bien ce que 
recouvre ces conventions internationales. Mon propos ici, n 'estpas de dé\*elopper lesdites conventions - qui 
représentent plusieurs volumes — mais de mettre l'accent sur un des nombreux articles que comporte la 
convention de 78. Pour information, le moratoire sur les armes nucléaires est plus récent: 1992. Cette fin des 
années soixante dix a été une prise de conscience, plus aiguë que les décennies précédentes, du constat que 
pour la faiâans l'histoire de l'Humanité, l'homme pouvait par ses propres actes, détruire quasiment toute 
vie sur notre Planète. Trois catégories distinctes d'armes ont été requalifiées comme étant à prohiber : Les 
moyens de guerre biologique et ou biochimique Les moyens de guerre géophysique ; oui vous avez bien lu : 
géophysique ! 


Voici comment la très sérieuse encyclopédie militaire soviétique définit P arme géophysique : " ...provocation 
par des moyens artificiels - nucléaires par exemple - de tremblements de terre, de raz de marée, d'orages 
magnétiques... ". Ce type d" armes; est nommé armes tectoniques. Et la troisième catégorie d'arme incluse dans 
les conventions qui ont été ratifiées ce 5 octobre 1978 est la ...psychotronique ! Rappelons-le la 
psychotronique est le terme utilisé dans les Pays de l'Est pour désigner la parapsychologie. C'est dire combien, 
les plus hauts responsables politico-militaires de notre Planète, considèrent que les effets Psi représentent un 
réel danger. 


Une désinformation 
orchestrée 

On comprend mieux pourquoi on 
désinforme le bon peuple ” et 
aussi pourquoi l'attitude officielle 
de nos chers dirigeants consiste à 
clamer haut et fort que tout cela (la 
parapsychologie) ne repose sur 
aucune réalité tangible. 
Avertissement : ce qui suit et que 
vous allez lire relate des faits 
authentique qui ont fait l'objet de 
publications scientifiques ou de 
vulgarisation, suite notamment à la 
déclassification (levée du secret 
défense) des dossiers soviétiques du 
KGB (rebaptisé FSB) du GRU 
(renseignement militaire) et de 


rapports .Américains de la DIA, de 
la NSA et de la CIA, ainsi que 
d'informations directement 
recueilles sur le terrain. 

J'ai eu l'occasion à plusieurs 
reprises, lors de mes séjours en 
eX“URSS, de constater la réalité de 
l'orientation exclusivement 
‘"militaire " des recherches psi. 

Les informations qui filtraient " 
volontairement vers l'ouest étaient 
très édulcorées et mettaient en 
exergue des sujets psi qui 
démontraient des capacités 
psychocinétiques spectaculaires : 

Nelia Nlichaïlova (Kulaguina), Alla 


Vinagrododova, Boris Ermolaïev, 
etc. 

Le Psi : des connues à 

rOuest comme à l’Est 

Le rapport PT-1810-I2-75 de la 
DIA du 4 juillet 1975 concerne les 
efforts déployés par les soviétiques 
afin de développer la 
biocommunication dans des buts 
précis de contrôle de la conscience 
humaine et a suscité une réaction 
du Congrès Américain qui s'est 
inquiété du retard pris. Dans ce 
rapport — issu d'agents de 
renseignements — il est cité, entre 
autres travaux, ceux de Victor 
Iniouchine de l'université d'État du 
Kazakhstan (Alma-Ata) qui a mené 
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Des missiles peuvent être déviés de leur trajec¬ 
toire par effet PK en agissant seulennent sur la 
plateforme inertielle de guidage. 


des études expérimentales 
probantes consistant à démontrer 
que la télépathie n'est qu'une partie 
d'un phénomène plus global, 
débouchant sur la modification des 
activités psychophysiologiques à 
distance sur des sujets (récepteurs) 
à leur insu I Le Lieutenant Colonel 
Alexander souligne que ces actions 
psi - assimilables à de la 
télé-hypnose(gic> - peuvent se 
révéler stratégiquement dangereuse 
puisqu'elles induisent des 
changements comportementaux tels 
que les victimes se transforment en 
véritables ‘‘ zombies intégrant des 
pensées dont il ne soupçonne pas 
un instant qu'elles viennent d'une 
autre personnalité. D'autre part les 
soviétiques ont mené - et mènent 
toujours dans l'actuelle C.E.L — des 
expérimentations qui consistent à 
associer aux sujets psi des disposi¬ 
tifs physico-psychotroniques. Cet 
accouplement d'inducteurs humains 
à des générateurs d'ondes E.L.F. se 
révèlent redoutables d'efficacité 
pour induire à distance une 
déstabilisation psychique avec des 
troubles organiques sérieux. A 
l’Ouest - avec retard, par rapport 
aux russes — on s'occupe 
intensivement à “ techniciser " la 
télépathie. 


SADDOR : un satellite relais 
des effets Psi ! 

Le NCE (Newark College of 
Engineering) étant de finaliser la 


lia dèüii^iiistri^tion de m sensibilité mmmmmce aux 
stimulations, télé-hypnoptiques h distance. est 
largement démontrée teiil à PEst qu'à l’Oues^^ 


fiabilité de la biocommunication 
(télépathie, vision â distance, 
télé-hypnose) permettant ainsi de 
s'affranchir des moyens de 
communications traditionnels 
inclus dans le spectre 
électromagnétique qui deviennent 
inefficaces - en cas de conflit — lors 
de brouillages de fréquences ou 
d'explosions nucléaires par 
exemple. Le développement du 
satellite SADDOR 
(Sattellite-Deployed Dowsing Rod) 
confirme bien tout l'intérêt porté à 
la biocommuni cation. Ce satellite 
servant de réémetteur aux ondes 
psychotoniques émises par les 
sujets psi eux-mêmes (mis en 
syntonisation " avec les 
dispositifs évoqués en sîipra). 

Des hommes politiques 
”influencés” à distance 

Les applications 
secrètes de la 
bio-information ne 
sont limités que par 
l'imagination des 
stratèges. Ce peut 
être - par exemple - 
des formes de 
“ lavages " de 
cerveaux à distance 
(E. Meckelburg) sur 
des personnalités 
ayant de hautes 
responsabilités 
politiques ou 
militaires. La démonstration de la 
sensibilité de la conscience aux 
stimulations télé-hypnoptiques à 
distance est très largement 
démontrée tant à l'Est qu'à l'Ouest. 
L'équipe formée par G. Sergueïev, 
L. Pavlova et P. Naumov (Institut 
d'Hypno-suggestopédie Pavlov de 
St Pétersburg) a observé des 
modifications spécifiques des tracés 
EEG à chaque impulsion 
télépathique reçue par un 


percipient. Ceci ce caractérisant par 
des ondes 8 (thêta) de 6-7 Hz et 8 
(delta) de 1,5 Hz . Aux USA au 
laboratoire NCE (déjà cité) D. Dean 
et R. Taetzch ont constaté 
également une modification des 
paramètres psychophysiologiques 
des sujets sous influence psi à 
l'aide de pléthysmographes ainsi 
qu'une leucopénie (impulsions 
télépathiques négatives) , ce qui est 
plus grave puisque les défenses 
naturelles se trouvent amoindries. Il 
y a déjà 25 ans, John L. Wilhelm du 
Washington Post (7 avril 77) dans 
un article intitulé : " Psychic 
Spying ? " (Sujet Psi : Espion ?) 
signalait que le Pentagone 
s'employait depuis des années à 
protéger le président américain et 
son cabinet contre des 
manipulations télé-hypnotiques 
Russes et des Pays satellites en 
mettant en œuvre des émetteurs de 
défense automatiques qui édifient à 


l'aide de champs 
électroïnagnétQ'bioiogiqiics 
combinés (agissant par opposition 
de phase en balayant constamment 
les fréquences dans la bande ELF) 
une protection relativement 
efficace. Le très sérieux National 
Enqtiirer quant à lui indique que le 
retournement d'attitude 
spectaculaire du président Nixon 
vis à vis de la Chine serait dû à des 
manipulations télé-hypnotiques 


militaires et 



Les ftones (aurions sans piota) pourraient être 
et détournés par des sujets Psi 
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Revue de PRESSE... 





•Beta Taiiri ii®2 (marg/a\iil''îîiai) vient de paraître, Hervé Clergot 
son responsable notl$ présente en 52 pages un aperçu des nombreux 
domaines qui sont traités dans ce numéro à la qualité tîiéprodiable. 
Un travail colossal de mise en page où on petit lire des textes sur les 
Onns bien sûr, mais aussi rassassixiat de Kennedy, les phénomènes 
lunaires transitoires ou encore les ampoules égyptiennes. 

8 €1 e numéro. 

Contact Hervé Clergot, 19 avenue Cmtibacérès, 60330 Le Plessis 
BeîIeviUetéî: 06 72 92 3B33 E-nwiil: }iclergot@aolcom 



• NEXUS ii‘^30 janviôr-fëvïi^ 200^ levient sm moijsiJttïi Cmp Ciæles 2CND3, phok-;à Uapptu 

dans ;<<n timnéio où JsçfiFibffiE smai poitefî^a U ÆojnLaiEsnjKW des De^, 

râiïhgravitcl, en passant par la mondialisation version Rocklelei ou encore un lossîeî ' sia ' la ’ 
Phkticte X ipii Btïlniiiei atïîâht Ü suîsi4“ -çtiîit reversés qui ^ shnent à: 

Dnntrc-cDipantdfifîitvïKF d Ésarie RjvffiderJ’mç 

pa£^^:..$ !.4Û l?tii3iribLtte eji 


• L'association Le Cercle difïuse im bulletin bimestriel répondant 
au nom d’Oekouinèiie. Son numéro 19 (janvier-février 2004), 
consacré au thème ufologique avait d'ailleurs pour titre « 0\T^IS 
présents ». On retrouve à l'intérieur divers écrits an contenu divers 
et plutôt surprenants où Science-Fiction^ philosophie, hiunoiuv BD 
se côtoient allègrement dans un ensemble de 10 pages qui est à 100 
000 lieues de notre approche de la question. Outre la longue 
interview de Didier Gomez (page 7) réalisée par Frédéric Pesce, 
\Tainieiit tien à. se mettre sous la dent ? L'article titré « Attention 
vous n'êtes pas seuls ! » est d'ailleurs imagée par une photographie 
d'une fillette prise sous une lampe faisant penser à. une soucoupe 
volante ?!? 

Un fanzine vendu 2 euros (trop cher ?) que l'on peut se procurer à 
l'adresse suivante: Association Le Cerle Oekoumène, 6 rue Flatters, 
75005 Paris Internet: http://oekoumene-fi'ee.iT (Attenttort à m pas 
mettre entre toutes les moins, il ne s'agit pas d'un bulletin 
irfohgiqtM tmis d'un foitzim qui traite à chaque parution dPtm 
thème diffèrent: exemple lert‘^20 Lepaitvoiret le uVJ Les oiseaux 
rares, le iC22La Paresse... ) 


• Le Journal dUci (hebdomadaire taniais) a consacré sa première 
page ainsi que la page 4 à une interview de Didier Gomez. 
Focalisé sur les recherches quil mène au niveau local à travers les 
enquêtes (livre en préparation) et Planète OVNI, Didier Gomez a 
exposé les différents témoignages recueillis dans le Tarn tout en 
insistant sur la nécessité de casser le tabou qui hante rufologie. (Le 
Journal d'ici n'^SO semaim du Jer au 7 avril 2004, 1 €'). 
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Bruno Delorme, A,RP>E. 


Noii^ not« «entons vraiment hnmbîc dc\'aiit le ph6.ioïnènc et no\is dc^’ons 
prendre cmwciencc qne d'antres êtres non» observent Nous a\T>ns i>asFé l*an 
2000, les liommes doivent réagir, cliacrai à son iih eatt Dans cette société, pins 
cm H \me situation uuportaïUe plus on de\Tait léagii siur la pollution de notre 
planète, srurtonî avec un sj’stèine amère de propulsion (éneigie libre an ben du 
système pétrolier) très polluant, aux effets pent-èîre irréversibîe. II en dépend 
de l'av enir de no5 enfants De tonte façon, av'uc ce ty^e de propulsion, ü faut 
tellement de caibmuiit cpie nous «"lions pas bien loin dans les aimées futures. 
Amsi nous n'irons pas polluer les autres planètes de iiobT gBla.xie. Mais il reste 
€31001» beaocoiqj de pètiule et pouiions-ncnui respirei îorque toutes les réserves 
seront épuisées ? 

Nous tercàiierons pai une phrase de Montaigne <r C’e^t wte ictte présontphott 
eVaUvr dédûiffickit sf condamticait pour faux ce qui m uot4S settihU pas 
vraisfttéhbîe > 


ü/lifstérleuse défiagration 2 


I da t»<i« aummeso i H m 

»» Kicnfe a «■■rMilé tftttW» k téfk^ H >«««« 

Uv ï*p :« Cod» #t k pi-aàtsTimk. 

ifrt SS rteK rrikA «at ;'x»ï>rife^sie«» 




izin 


T out â ccüsp, une m^-stciicusc déflagration 
a ^3nüiîc les aleiitoura d’Annecy et la 
Haute-Savoie Entendue sur jves de RO 
kilomètres, il ne s^'agissaii pas de 
vibrations d'origme tclhiriqiie Les diüèientes 
liy'potlièses vont bon ü'ain. De la mctcoriîe 
explosant a haiite altitude aux ovuia, il n‘y a qu\in 
i:)aa autant plus ejue certains témoins affinnenl 
avoir vu une lueur orange b dense, d’ai.itje,s des 
lumières rouges ou bleues Ils sont très nombreux 
poLutanî à l'avoir entendu Une chose est sûi^ : 11 
s‘cst passé cpekpre dio&c d^mliabituel ce jeudi 2"? 
novcmbic 2<)03 entre 16 h et 17 h 


Bnmo Delorme responsable de rassociation 
ÂKPE noua a li^ismis les diflérents articles p^is 
dans Le Dairphiné qm attestent de deux 
déflagiations entendues à sept secondes 
d'intert'üllôs et enregistrées pai' les capteiuTî de 
Sismalp, Torganisme scientifique greneWois 
chaigé de la surveillance sismique du secleiir 
alpin, Vxi& fois rh^potlièse de La foudre écartée 
(aucune activité on^eiise à cette date), Tlnpiotlicse 
la plus jrrolxible semble donc celle d"une onde de 
cIk>0 piovoquce par rexfJosioii d'un objet céleste 
(météolitc) à liautc altitude. En attendant mieux .. 


mjïi SkmîifiïH 


Si vous soiiiaitcz avoir plus de précisions sur cette affaire, se r^x>î1er 
aux articles suivants « Le Messager du jeudi 4 déc 200B; Le Dauphiné 
Libéré éditions du 28, 29 et 30 novembre 2003, 2 et 3 décembre 2003 
ou coitfactci directement Bruno Delorme, (.45socUi1ioB pour la 
Recherche sur la Présence Extraterrestre), 105 ixiute du Président 
I.avy, 74370 anyonay. 


Communiqaè: 


L"Aâf«ociation pow la Recheiviie sm la Préseivce Extratenestie (A.R.P>E.) a été 
créée en I99R dans le dépaitèinent de la Haute-Savoie (74), région 
Rliône-AIpe,«. 


L'association recueille les témoignages de personnes ayant été confiontées, 
rêcemmenf ou daiu« le passé, à un phénomène de type 0 X 741 : obssdvations de 
phénoinénes Inininciix (himières ponctuelles, boules ou fiiùîceaiix de buuiére), 
incidents aériens ne relevant pae à pnoii d’tm pliénoiiiene natlaei, objets 
voiantï? iucüiupaübieîs avec lu tedaidogje actiieile. 


Muig «un pi viiùei objectif est d'efFecüret des Forties sur le teiTam, notaininenl 
pour des veilles d’observation, A.R.P.E. a dierché à détenniner des lieux Inen 
précis liés à ceilaines dates Les observations ont été au-delà de nos 
espérances, smlout pour l'armée 2000 , Cinquante ans après 1954 , Tannée 2004 
connaitra-t-eîle la vague qm a touché la France cette année là ? 
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► Beta Tauri... et de deux ! 

Hervé Clergot, fondateur du groupe 
Sentinelle (aujourd'hui disparu dans les 
méandres de ia mare ufoîogique), est an 
ufologue actif. Il vient également de 
rejoindre notre structure dont il est le 
COiTespondàîxt pour la région Picardie. 
Rappelons que Beta Toori est une revue 
toute en couleur de 52 pages au format 21 x 
29,7 cm. Principalement axée sur les sujets 
OVNI, abductions, lobbying, mutilations, 
physique, a\iomque^ robotique, astrottomie, 
astrobiologie et mythologie. 

Hervé Clergot, 

19, av. Cambacérès 
60330 Le Plessys Bellevltle 

Hclergot @ aol .com 

►JMG^des livres à ia pelle 

Nous rappelons à chacun que les éditions 
IMG publient très régulièrement des 
ouvrages essentiels à la compréhension des 
phénomènes en présence. Nous ne pouvons 
que vous inciter à vous procurer notamment 
les derniers ouvrages paras figurant en 
dernière page de couverture. Pour plus 
d'infos, contactez dés à présent: 

IMG éditions 

8 rue de la mare, 80290 Agnières 
Tél: 03 22 90 11 03 Fax 03 22 510 1728 

► Toujours plus 

Plus de pages pour le même prix. en 
effet ime des bonnes nouvelles de ce 
premier trimestre 2004. Outre l'aspect 
extérieur qui tend â démontrer qu'il faut 
compter avec UFOmania Magazine, la 
rédaction est fière de pouvoir désormais 
vous proposer quatre pages supplémentaires 
pour un prix au numéro inchangé. Nous 
espérons que ce petit plus vous apportera 
tout le côixibrt de lecture nécessaire. 

► C'est fini 

La célèbre revue anglaise UFO 
MAGAZINE mets la clef sous la porte, à 
croire qu'eÜe n'a pas survécue an décès 
survenu en septembre dernier (19/09/2003) 
de Gi-aham W. Bü'dsall ufologue réputé et 
directeur de la revue. 

► Hors-série spécial 10 ans 

Didier Gojuez, rédacteur en chef 
d’LlFOmania Magazine est heureux de vous 
annoncer la sortie du premier Hors-série de 
la revue. A l'intérieur, une compilation de 
dix années d'informations, de recherches, 
d'enquêtes et de réflexions sur tout les sujets 
liés à l'ufologie: rencontres rapprochées, 
vagues ovni, crash de RogwelL, mutilations 
animales, crop circles...etc 


Un document incontournable pour tous les 
passionnés du phénomène: de l'amateur à 
l'ufologue chevronné, découvrez OU 
redécouvrez les meilleurs aiticles et 
enquêtes publiés durant 10 ans (1993-2003) 
par UFOmania Magazine. Nous sommes 
actuellement en train de démarcher tous les 
points de vente potentiels pour la 
distribution de ce numéro spécial et ce dans 
tous les coins de France. 

Par conséquent, si vous connaissez un 
bouquiniste, un marchand de journaux voire 
même votre boulanger qui souhaiterait 
prendre im ou plusieurs numéros en dépôt- 
vente, merci de nous tenir infonnés. Nous 
vous ferons parvenir sans délai un 
formulaire à remplir en deux, exemplaires et 
garantissant au revendeur 20 % du luontant 
de la vente effectuée, soit 3 € par 
exemplaire vendu,,, une offre alléchante à 
en croire les premières retombées très 
positives. Votre aide précieuse va nous 
permettre de finaliser encore de nouveaux 
projets dans les mois à venir pour le plus 
grand confort des lecteurs... affaire à suivre 
comme d'habitude ! 

La liste des dépositanes (cf. page 2) ne 
cesse de s'allonger de jour eu jour. Alors si 
vous souhaitez voir diffuser le magazine 
près de chez vous, contactez-nous ! 

Tous nos reînercieiuents aux différents 
souscripteurs qui nous ont fait confiance: 

Renée Doriot, Gérais Bruno 

Delorme, Christine Zwygcirt, Simone 
Hébert, Christophe Aîossery, Patrice 
Barrère, Hervé Bîmichet, Chnstoplm 
Girard, Claude Mmgé, Stépfuuw AULx, 
Jacques Costagliola, Pascal Cazottes, 
Bernard Loridati et Jean Crespi. 



►5 septembre 2004 puis 2005... 

Alain Blanchard organise le dimanche 5 
septembre 2004 à Chàlons en Champagne 
une conférence sur les En parallèle, 

il travaille actuellement à la préparation des 
premières rencontres ufologiques 
européemies. 

Les 14 « 15 16 OCTOBRE 2005 

PARC DES EXPOSITIONS 
CHALONS EN CHAMPAGNE (51) 

Tout le inonde peut donc d'ores et déjà aider 
à la bonne réalisation de cette grande 
première. Le lieu est immense, il est utilisé 
pour accueillir l'une des plus vieilles foires 
régionales de notre pays, (la légendaire foire 
de Champagne !) 

Alain Blanchard a déjà l'appui de la 
municipalité, de plusieurs personnalités et 
instances régionales. Il sera sponsorisé par 
des " gros " comme Carrefour, France 
Télécom etc... dont les contrats sont 
en coins. La presse locale, voire nationale, 
des stations de radio et TV couvriront 
l'événement. D'importants moyens 
financiers, matériels et humains 
seront mis à sa disposition. 

Afin que ce projet devienne l'œuvre de tous 
les hifologlies, compte tenu des moyens 
obtenus et prévisionnels, uniques à ce jour 
dans les organisations ufologiques, je 
souhaiterais que chacun apporte un soutien à 
ces rencontres et que par votre simple 
participation ou par la difïîision de cet appel 
vous contribuez à l'élaboration de ces 
journées. 

Vous avez quelque chose à dire, des 
résultats d'études, d'enquêtes, relatives aux 
ovnis à présenter, dés raamtenanl vous 
pouvez contacter l'animateur de ce projet. 
Vous êtes en relation avec des ufologues 
européens ou d'autres pays qui ont des 
choses à dire, qui travailleut activement strr 
ces dossiers : contactez les et invitez les à 
prendre contact avec Alain Blanchard afin 
de programmer leur intervention ou leur 
participation lors de ces journées. 

Participez vous aussi aux PREMIERES 
RENCONTRES RENCONTRES 
GEOLOGIQUES EUROPEENNES DE 
CHALONS EN CHAMPAGNE, apportez 
dès aujourd'hui votre concours en 
contactant : 


Pour en savoir plus 
Alain Blanchard tel 03 26 70 49 25 
Email : âiain.blancbard34{^^’^âttâdoo.fr 

Alain Blanchard, 51 chemin du Barrage 
51000 CHALONS EN CHAMPAGNE. ^ 
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H est important de signaler que la. parution du magazine 
(printemps, été, automne, hiver) peut varier de quelques 
semaines suivant les numéros. Pour exemple, le n^37 est 
sorti le 18 octobre 20Q3, le n°38 le 11 décembre 2003 et 
le 11^39 sous sa nouvelle forme fin avril 2004, Par 
conséquent, consciente de l'impatience de ses lecteurs, la 
rédaction d’IJFOmania Klagazine tient à r£^?peler à ses 
abonnés que nous nous engageons à publier 4 numéros â 
l'année, cela est, et restera la règle. Le n^39 dont 
l'échéance était fixé au printemps 2004 était donc 
susceptible d'être publié entre le 21 mars et le 21 juin 
2004 . Il n’est donc pas utile de s'inquiéter outre mesure 
comme certains nouveaux venus qui se sont empressés de 
nous contacter sur notre messagerie ou par courrier. 

Plusieurs personnes (dont une particulièrement 
insultante), se sont étonnées de ne pas recevoir 
UFOmania Magazine n®39 quelques jours après avoir 
envoyé leur règlement Nous tenons donc à préciser que 
la conception d'un numéro prend plusieurs centaines 
d'heures et ne peut par conséquent se comparer au travail 
rédactionnel d'un quotidien régional disposant de moyens 
adaptés et d'une équipe journalistique en conséquence. 
UFOmania Magazine est la résultante d'un travail 
BENEVOLE permanent de deux^ trois personnes 
maximum. Eux aussi, tout comme vous, doivent 
jongler avec leur vie familiale & professionnelle. 
Merci d'en tenir compte ! 



Nous disposons très régulièrement d'ouvrages à la vente en occasion. 
Merci de nous contacter pour réserver le on les articles qui vous 
intéressent par téléphone m 05 63 79 17 00 ou par me! à 
ufomania@i6^ce,com. Tous nos prix sont TTC, ré^ements â établir à 
l'ordre de PLANETE OVNI, Gayo 81120 Lombers 

• Jimnty Guieu, Les Soucoupes Volmttes viennent d'un autre 
tnoîide, éditions Fleuve Noir, 1954.,, 2^ € 

• Jacques Lob Robert Gigi, Le dossier des soucoupes 
voUmieSf Dargaudéditeur, 1979... 16 € 

• Donald Keyhoe, les étrangers de Vespace. Presse Pocket, 
1977... 7€ 

• Michel Figuet & Jean-LouisRuclwîi, 0\'NiI:Le premier dos¬ 
sier complet des rencontres rapprochées en France, éditions 
alain Lefeuvre, 1979. SS € 

• Gttim, Black-aut sur les soucoupes volantes. Fleuve 
Noir, 1956 (sans la jaquette). 22 € 

• FrankScuîîy, Le mystère des soucoupes volantes, DelDuca, 
1951, 28 € 

• Rose C, Rencontres avec les extraterrestres, France Loisirs, 

1979,14 € 

• Outrles Garreau & Raymond Lavier, Face aux extraterres¬ 
tres,^ liste de Poche, 1978, 8€ 

• J. Guieu, Fontaine,Pré%*ost, N^D'uç^e, OVNI Cergy-Pontoise, 

1980. S€ 

Tous ter prix indiqués sont frais de port inclus. Autre nomroges nous 

consulter, arrivage permanent de livres et revues d*occasion. 


Le seul contretemps qui nous a quelque peu retardé dans 
nos projets, concerne la sortie de notre premier numéro 
Hors-série de 60 pages paru fin Mars 2004. Ce travail 
nous a demandé beaucoup de temps comme vous pouvez 
l'imaginer. Aussi merci de ne pas nous tenir rigueur des 
quelques jours de délais sup|3lémentaii*es qui incombaient 
davantage à rimprimeiri' et aux services postaux plutôt 
qu'à ia rédaction eüe-méme. 

Enfin, lorsque vous appelez sur notre ligne directe : 

05 63 79 17 00 merci de bien vouloir préciser le motif de 
votre appel eu laissant autant, que possible votre noiru et 
votre téléphone (éventuellement vos coordonnées 
complètes) afin que nous puissions vous rappeler si 
besoin. 

Nous espérons que nos efforts quotidiens sont 
aujourd'hui récompensés avec la sortie de ce premier 
numéro d'UFOmania Magazine nouvelle génération pour 
un prix d'abonnement inchangé et huit pages 
supplémentaires. 


La rédaction 


LIBRAIRIE ESOTERIQUE 

LACCSE ET LE LOTUS 

125 avenue du Colonel Teyssier 
81000 ALBI 

Tel: 05 63 38 40 10 - Fax: 05 63 47 25 97 
Du mardi au samedi delOHàl2H 
et de 14 Hà 19 H 


Annonceurs professionnels 
Contactez-nous 


pour paraître au prochain numéro ! 



Boutique CHAUD EIZZ NESS 


Distributeur d^UFOtmnia Magàphe 
357Rued^Vau^ard 75015 PARIS 


ir- 
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II y «iiî lîç? îuic tes d" Hi^tyut sm Pays de: Caîk-fi. 1 Îîu5 
^ vçitiÉttî a5«<tci^ a 1» pîié^îïscc pr^s^cîmice îKîaB^é^^^ 

Ùsïty loiïfis Mfiiïi dieü ÿ’Ülwakuf ciciix i^\s\i\ 

ècfte va^Bno de ferveuî et pcrut-eÎ3e ttc mafufsîïfiJTt-etlcE? eâcorË dbüis 

m ■ 


- r îf® l$4lï-49 W -iî0xilc<î d^ fsfii dîais ha tiens ■ 

dâ NoïTïWtl MÈïsdqtïe, 4m nt î«!a£îtn(iblaiojit pat! a do« mct^oiite& 
îe Dr Lbinatir La ?:pécîsWÉ. der cflliestbj EII^k^ 

r«iïïnj-^i|.a5sçï^rÜBAF |?wi« ^"'uiK! ccjj^jeaice L^tÿjuuuée a Loï 
A laüiüs ax-^a'd'éiîtuiÊjïtS 'âCïËïiüÊjquéï! f]»fLqi;4s de ncii moms 
Oti coudât’ à des iii^teo;e& üiiuibitiïds J) et 
riHtïîit? «îDï ïkt ojîitiée à îBi‘ labcwaÉtJ^f de ^tjcixadî^e :stfiis 

ITISAF sonïi le de^ aoEi de picjet Twu^h tin jefeeiite à 
’wne’'rt;ii|ïïuiiti îiffïé Atar -r ^dntülc. 

scintille, petits- éâ-oik). La^ ' L& d'matQllM cameixîs st 

appareil de nteç^ïns» îes^ l^mlep bVîinome« et r<«i ïï^eïi i tïx'it 

que sjîOîsdiq^eîScnî fesï dttq ans qii\ ÿ'sin'irfaïï ^ TM 
tst’CB la venîioit tcniantménitiitt adniose car Itau KidcTj, ejiï|utteiu: 

a troïf^'é iait^ eii 

pat ïe:? «xpeîk de hi üwrltfE^ des lecI^^^ï’^^e^î et d^uji ttfiUiui 

■afibleînËnt des ant.otïtés aütûttr dïiprûffi^-. ' *; ■ - . 

:.■, ■■ â y eut îe^ hanter de Ltïbbcict, bieii-xx'rt eu jaunt: tirant 

i^ur bilËaïî^,. ^eiüïs po^ qae des? 

:;éB;::l;:iini\:eTïïilje:.liiSca^ Jtme :iiinreillaiice. .cbi'. ciel .eÿ.'.qii^eîl ;.ï 

.Isjst de àsf^ jïio&^ t'USAF déplace d& snqnètïniîs. LescjucL 
lïOiiiVïgpeiïi wi paysait' dte» ob'^itchib {» 48 îaii tsat de meifse qm avait 
vâ p!^;ÿ«ar; wd troU de Imniei^iî » 3^ 25 aofdL pitmicr 

"jw des <?bi«rvatidriJSvJU^ lïimièïssl^ arv^tient la feme el le m 
î]:4graîeni^. des" pîtïXTm Etraaig^ pay$ xtsüHî^iII qrîe o& 
la ïîB.j^adwîï dca Imisî rnoïxt jjkiîL^f . On 

iidlleîiî M co^mn^ de imt. 

eiel- . Lî t*fnï ^*ét*Yïii^ qa^ï^ihtïEid Rt^pelî ne ^ ?sciit pAS sstHEfidî 

r^xf^crtl^ti mnaei^ej^ ^ pîfl/upicsn?* ! ^ 

5 . ^-' :=■ dîï.Bmïï^ dîtï^<H4). 

;%ïnîs qiïi î^pwiaiiïRyM, blêmes' c^m fojatiithfts;, m. 

.0^ aîi, îïîtttîtepÉt paifi rioîigî\»SËril-«4 î3'a^tîrïd>iiirAtiîïl 

"îîV5alirdê F^etisiiidrc?; Mailey l^jniikdice. lui prüftrsweî^^dt; phpique de 
Tisïteïï^é-i^ tine expediüoa-'é^iteie 

^.scajyb®(sbjetj! anoin^otts :îp 
d’^C^Wf^tioK >id4aàif:=,sl l’ïippiodts 'ie RîïtIedgSÊf ^^'■' pâî = 
‘hiesm â de se^ 

''îàâi^M'cek £a]ÆmÉe btÉle ïîîCiÊ^^^ald aïioïïialkîf, ^ 

■--/à y HliOfi- prii • 

d"yu& ^"de Vx ^aifc^dte tîe/('Obeçrv^j<^ iVd^d'^wïfl éïïd^. 

ïicfeiaîsitaue suivis d^fims l^i^T Bb, s^Îîjîi nK-ûîk>a de " 

SebiwiisNt^t^as a y-aiùéâ feîsî'taite. 

é^HiajïUia en AJâ^. * ■;" ij .■ - I; -. r ’ - 


Tcmtea 





di çcwnmwi d^ètjsê..^iï_,k^ïi : 
mv: plïi^eumjsfôc^ 

" îjypv ^dçni Ui: fhï^ ■ = 

'b: 

^?itivîié|ÿë ;à^."dü 



■re deuîf <î^ I 

it ji ■ j 

ïîé-> bj 


3éoIo^ keak o« mcibs â jwdcttîlmfé 
(Eerx'ïU BtetWR ^tnxmîaiïL llcsffdaJ^û. ïlîaiiaiia eî jsanÈi doiïte bieït 
d'^aaitî^) Pt |wiT aiîîcîHï! eeirc cm îa hanütte seïïibk ILtJîilée toi? lo 
ttitiifïs Cïl cüîtÈCidü le? pieniién'^ luiiEStiÿ'tk h ^ene Üïwd'e. Cè 
deuxième gioape est pmtetTJteiit ajrieikaiüv û sje îhiü^ A kuK 3 ^;ï1f 
cyiitîgyss hx^mttû dé^^erti^^tÆ. k .^ou-veaa Mexique et le 

se ctmeeïrtjent a cçtte epeqae tei tiîctetus mtabls^ ^ 

J'^ctrmpmeïdîtuçbaweetaiîxjrtdiesD^bir^ l, ^ 

V ., Les* botiîtifr* d^ feu Vîatew i^tïd ]aaiük;îtèeÈ^ es p^ticdi^- 
' veiF iloiloütas A b\iL ou r^u îe'fîîul atytücJJîiit juàve à x'ojt 
BiUtm les' fus^ées SïëirüeiP^ des. V2 ^eiuands. Let Irarude^ de 
Lubb!?dû lUîfi ftjk ecajlét; resplkaïtioîï pïir les pbi'^'ïei'St deviaietït 
d"aü]e^ii:^ être jèùisëj'ée^ daûs k profel^miqafi plus géJi.Pnife? du 
projet ikîrt eQesf «ont ^3c>îite»3jïi3iaijae? ’ Mw à part bs 

oii^çtojsL qxtbst-ce qui vbb du nord au sid ? De?! ptuttiîule>: ioniRetiRH 
^x^oire de^ leuîillef! d^î pk^nus k loti^ des lignes da foi’-cc dn diauip 
géotnagjiêttque ? '; .T ,. _J:'^. . i,ry..V/',. ,■;. 

Dii îïie, 1451 e^t anuee de basRe actixité ^thbiiîfl, 
qui ifaïiiuït paÿ dû ^çejuérei tls ttls bdlek limlfleux —^ à siLtius qfïe 
lêR tii=îïï3[ÿ de hc^mbes ft'aknt csscmeikc riouasplitrc, 

C'cFt UPU p^ubïïjeid possible uïais probÉiMe imkqiïe quelques 
aiuieep plus? tard, eu 195S. Î'exphï^iîyn en quelques de mq 
beïüliçiS H à liuuk iUlitïide. tîui^ au ûesïrus dç rAîîantiqtae sud et 
dfiiix au deisïîiifi rk Pacifiqtiej « a ciéé de iiüuveEes 
ïntigiÉêtiqueüf de radiadc'n eatcurant piesqus toute la Ttsné eî mjeclé 
'■i^z d^éîectiïîus' et dkuüefl pai'üu\î]ej5' éJleîg^t^qlle^^ ^^ianj! 
riHu^^btîTc p^jïU amenei des effets a rêchelk uîoEtdbde L^s 
slectï^siu; eut voy;igâ db^vaiit eu amère le long des lignes de foieç 
ntE^ietiques, piodinsani; une "auroi^' nrtifidelle quand ils 
fbppèi’cîïf r«iiîî05sphéie préj dupùk Nûrdn^ >>. 

L^ |jren>iei gioupei celui de^ sbeis ou ks lumte-e 
pEOf^aeiidiaienl 4e phenôiiiènes uaUuels, nket s^u doute pïîS 
f<^da4nenldemeni 'differ<i^d. du second du poui^t de xnït phy'-iacpie. 
Paiîî Dcvxtnix. kit ïuscuort^ le X'ilbge.. 

fïaUcKi ?e tî’nnre sur une profeatk, dite et ^ièbé |[eÿ 

|^K&4 a 1W cra^unvîîd fiùbk m^dîï 

jd^ïuiiquct- Biîujsiav utii jjku .Sebasheii Dein>\ ^ ïm'^üÎËj&fï m 
. ^tît: d'iui ssa^ w çC 

19^ dejuiête értt^(Mï îte tk; M5; Ou .pcwak;. 
vgale^nent citer la lËt’^ 

iioiïibî^uÿ^ Imn&xei^ T 'zt 

ÿêîi^ tok?'qtî^ ea*aèn; de.54 (d0ï4 m; ik-. 

:nâ^[;^de <£lf ^ L^sÉÈsÏËe, .-èe ïKt¥ei^3^)''éï30t- 

onre^^4 I«de90iifitîi:m’iik|4lébûï4ÉpÊpâr^fÊu<^^^t*^e^ 4^,kf- 

jw( d^ktèrêt. :. 

'.c* Des bfiüleî^ de 5mttkkq qâcdg^^’ rîÆèffiÈS 

‘ jnîlli^s^Mt^vè^.dy 

xtulËîïKte 'dW ; ■'l’èyiid: ; yw i d 

-méte'de ïte- ^jditskiakiîè ^-';^- 

:ÿ(jî^v«t*î«!«î* ' '■ " = déclic , *È^ka&ït - tk. 

m îiêï^û^ ^ k cé m 

,_'^aïi£kg;pstys fisÈtké ck-^Kîîlîm 

'ijsoav'^;iBkkESèsg'â4'e3^ ^îï;: 

4 v.Ti?(?s pfceaninent puisque rt&teaaïiÊm'^ie'du iîpaïv^ 
ieîïfj^l^ttr jîe^ rnjuversîTe de fïîedfdwiJt 

.ÿt>eai^^4;tqî «ohâçïïtt! expbqumit lu |!ïîjdiKdîon 
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de sasTJüujiics cî a'Qfî-ïtcliû <i5ÆrL>nï^n3g à la te^îtÈt m.\ 

jsbürafdïie. Pc-tir hii. les rocher ftolïîïti^^ à de fodÆs preÆ'imii' se 
ccî^iiiigeTit comme de? semi-cCfAMÎuc’Leuis ; cküpeïf élettisquâs 
qij"*lîiis übèneîit eii smlace ei qui montent, à des vitesses comprises 
entre 35G et pins de I(H)0 k)îï.4i lomsent rativiosphèie?. iitéant les 
eiîlàts liirmneiuî aiiisi qat les peirt^iTliïïtioTLS élÉCtï-omagitétiqnes 
souvent décrites^ \ A Hess^Men. Is mécamEine de prodiictioii des 
bodes de plasma serait quelque peu difféi^^ul et il fîudïail. teaiir 
compte d'inteiactiODs entre b cioûle teniestïe el rjonospliêre, telleef 
que les propose par aüleuîs le professïeui' îVtasaalii HE^'akswa qm 
diiijïe le prüjet de rediercTie japonais sui lsis hnnièï^ Jüsrmqnea. 

La csiuae serak da.iic enteiidne : Icâ Imnièr&s ■meiiïï-eîites ïie 
Êseraieiut aiîtres que des pbsmaf d'erigme îtstm-elle oïl. db phijs en 
plus^ àrtitkieEesr comme celles que Ton coiniDence â générer 
d-spiiis trei’de ans au bas mot j^-âoe aiïx radars trMis-honzon ou. anx 
réchaiilfeurs iotiospheriqxiïïs^^. Il est que dès k fm des ïumée^ 
6i}. Fliilip proposai t déjà de géiierniliser certc hypoÜièse à 

rcnscmble du jiliéntnuèixc Et piiîïSquÈ rbniiî le meme temps 

le remarquable enquêteur que flit. Feiiiand Lagaid^f nytÉUt L^trsiîg^ 
affinité des O^'NI pom les J&Üks É^éoloipqnes et bs ligaies à liaufe 
teiisiûïL S’il est toujours dangereux de généraJiîiiei hypetlkèst à 
tom bs ]îltéiie>inèïies in^xpliqoés, il est vtm que edb^i rend 
compte avec élégance dbme bonne partie bifs obsert'és. Il r^ste 
toutefois à ccnnptejidre quelques nritfiJkties étriuigerté^ ef là encot^j 
ÏQÿ hunières léaîrrenti^s vmt nous aider à bs cerner. 

Revfinoîis à Egiyn. Lâ vagiîÆ d^obsejv'atioiîs de 1505 est 
conbmpcraiiiÊ d’une fbmbée de mysficisme cdibctil" lié I iinc 
campsigtic mbFionjia.ife de Téglke mélbocbi^H une église qiü 
msiiste sîif rezpérieucc personnelle du aalut* espéiierEjoe qui 
coïxuïienee souvent peu une cmaî émolioxuicËe mak ne iéswn© 
pas puisqu’elle cntLidne un réel et ditruiii^ diangeineiü de 
compoateinetU Ce (ronouveauj va généra prés de lü OUÜ 

conveisiojii; trii six înois avant de s’4teindre. 

A Biuïra MoujLtain, sdûn Rutledgef. b p]réno.mèj.ie 
îéagdp^ait aux appels de pliarc macis aussi à iâ voix .bxumuie ei 
mÊiJi& 3 la pensée dss «bservîîljeuiS!. Eïe tsHep « réponse? p -':onl 
atbstéeÿ a Hcssdalisii par Têquipe scbritiiiqtre eib-nième : l’on 
pointe un laser stu utie limiièrfi et qiLcai b fa^se cli^^ot^îr, b dbk 
clignote en reuW"^. Ce-f! rds étions se retivHJvenî dan^ tui. ccalain 
ïtombre de cas doid edui des t< boubs M RAvG}TOft s? de septembre 
et cuM dT^ilicra du 15 ociobre 1972 où hnÿ boebs! 
lumnieiise? semblent iTÉagu' aux plimes dfâ; voitures. Daits les 
ambes 70, des téntoins tentenî daju: plEüiffiitï ta# de coiïunuiüquer 
avec roVMi jfuiïposé pai ks ?ippeb dé phîiïe tm signaux à la 
lorcliË électrique * Tobjet js’etemt et se ralluiîï^ qu^sdiucnt k h 
cbmairde ou ^;einbb répondre au désir inexprimé des bommss ■ ^- 

bîoiîs abordons ml domaine où b païtWîïce s’iiup^Sfe, îl 
îîerait tré^ kcile et fiés rîîssnraiii de inetO'e ce$ éiléts !nir b compte 
desf émotions du témoin qtu prendrait ses désirs cî ^ cruintos poui' 
dfis réaiïtés et dkigjîmeutiïr avec loiilcs hs ressomeeÈ; de la 
pycàologb soebb — toirt oomme il était trê? facile et très exaluiit 
dans les armées 7D de jones' avsc tontes les krinièriefi qiû ptrtùisf^ienl 
tant soit peu étranges en Cî^i^émiii qu’une iiiteüigerice extérieme a 
l’iîomîne vieniïe cügnei tb rmil en retour. Que sigüiifleJit ces 
Tépüiîsee ia paît cb boul.ei; de plasma^ c’est à. dire de ionisé? 
pin# oîj ruoin£ coîifinés par le dïamp magnétique îoc^al 7 

Il pomxait if'agû- i.oiit dkbord d'ime illu^iiiuk d'optique . le# 
piasiTias « s^ébignsnit ?> quund on Inaque im eux ime sotirce de 
îumiéié plus intense et se «ê r allument yf quand on cesse de les 
ilhuninei. M4us, outi^e que cela n’explique pas r^xpéricnce 
d'iiessdaleu réalisée a’^tc vm bseï', cela laisse de côté tous bs cas 
atte&iës soit on uiblogie^ soit dans k folklore pour cas pliuj 
Rîiciçio, u-ù CCS pbÿanas semblont obéir à h parob ou k la. peiu^ée 
des témoins. 

D’une uiaiùét'a ou dbme autiTe^ b pliénomène interagit avec 
le psydnsine buïtïant.. l=e de cette mleie.diou réâdt: 


dcfute dans les ombe à ultra basses Mqucnccs ([mtre 0 nt 30 Hs> 
entiaes lors de l’activité sismrqiis ou iienvoyées par l’ionDspîiéin, 
cetlïï kmde ctaisspondant à celle de l’activité cérébraJe aiitsi 
qifuux ftéqueiices de lésommce naturelles existai it ente 
ric-noephéxe et H terrestre. Rbn de mystérieux d’atHsiuif 

dajis cette coïncidence : lés espèces qui ont évolué sur la Teire, 
dont rhfifflme, ont baigné dès Torigme dans gon efiamp magnétique 
et ÿç sont erv qu&ique sorte ^ calées sur lui Mais ü y s en.core 
deux point? de possibles. Si Tou adopté mie visimi icductric# 
dé riiomme éoartuse dbui èm ni- 3 i.TlaH's et Iragite dont rB<*rivité 
ccréhmle eii d'abord dn nature chnmque et strictement enfennrk 
dans la balle crânieruic, rinterudioii nvoe un dtiintp magnétique 
« perliirbé j> (par rappofl à une moyeiuuî i[léîile) déclifiijeïieidt des 
i^pfoiiiîUcmuenieiitë netffonmix td lejj témokii? serat'e^ïii anfëdés ita 
minbniiiîî dillttïioits ^îiarîtiques si ce liest caiiêineitt 
dlmliiidnatioiig. Ckst rîïypoÜiié?e défendue p^r Pémuget, Si Ton 
se refitse à ce reductioîtmsme. ce que pennet ikiîpTodie qiaantiqtte 
du. mTcaii coitune lystéme électroina^eüqne, oîi ne péut plus 
confiner strictement activité à Lintériimf dn corp^ (cjffot turmei 
üitcffétences, etc.) c! Téc^inge d’iufinniotions avec im phéikunxetie 
extérieur n’a rien de choquant 

Dans! tous les ca^ qui ont été décrits dans k îittmtïtine, qu’il 
s'agisse de folklore, d’ufdope on db Iruuières si^miqaes, il semble 
que le phénmuèîic se coulcnle de lépondie à. l’müiudve 
hixriiaino, qu'ü &'ngisî^ de signaux kunmeux, de Eigu£i.ux vocaux ou 
de pciLséc iucx|jfriiucü. Ce fini ^uggéi'e piulôt ïui efTei de 
pgydtokntése dans lequel le pseycluî^me inunaai s!eïïiit erk pOÈîtticm de 
dief d’orchesùr^. Mai# eeîte hypoibesç^ valable tbius le cas de 
fonn^OM riaîjir^Fhs, récioïpsnles ou iion. ds plasmua sardes ibilles 
paiofondcB ou à proximité de voloaus.^ ne surfit pins si Ton a aBMre 
à xnie mîinipulatioii utilhainï de l^ionosphAte eoimae dans k 
paogramme KAARP ou à des pliénoiuènes drimiisatiûr. dus: à de 
tout autaî^ eau^s ccTrtinÊ la M'HD on des effÈt^ 
voire à la iiiaîEiiae de la Etruoture respacedemp^ pïü üiie éveidntïlie 
cnlt.ure plus avancée. 

r Evviiiî îkH 4 ifis ^tiuïui^e il** fftuît Wrîtifel^'ÔVKî ? tii 

Pirtrtdlc al. CtVNi, tWfi Wfifff cïmî^^Jfïflï 

H«iïï4j1, wq-’î, p.aa'i ; ti* Jtrvfrîq»^^ îp\ Ox'SÎ, j(»jn 

L![îlaïg*,ï>iïlS, llp(î 7 , ppilOT'ifle.. - ■ .7 ^ y 7 . :: : : V:^::: 

.* Sjdbï LfO Ctcpïgi Bfiefc^ IjPrtdftTV 

ppj^ * Durraat Kïciïv^ *7^s4^ îdîüeüa^ts ttjtiwjÆ®, LalliïiftT PJliîs^ 

î<j^D. / îîH-^j î $*ib£ UkvAÙi sicrtt i iüX>\ NJ ÿ«f f*m jpritf.^ 

Aiiï MtjtocïL, J3p.^7ii. : i . '- 

î GjKrbjpflp'rit, Jîjê-ï 5» ■" ’ ,. ' ’ ’’c ■■ 

4 Evjtii’s Th^f far ï/FDs : 'phjf^ià ÿÆnîo^fr^liir, in^iaLy 

AquafUn Prtsï, p^ïiç. 

^ Dvth'ï SfUïtiPïw ÿ Lbtfo.lp^iî ffi Nojv&i^e i?pp«art»fnt j 

Evjnb KîLiy, * Bntdrt bt(ï*îf^-r... îfrf Sf. tif.L p|j,^iûni 7 ; Tlte ^ 

LTQs. eî?*tit. pp.ri^^î. ' ■^’ ■ ■^- _ _ . .. .V- 

.s6 ïjï paer:|)i tïtïplïVïfr.ï.Ini.i™' ùr..lï.a'iTiili, îi «ci 'fcltt* 'ï-t'-rï-VOit!- *• tlTi-E 

vilk du fî^efudË llijfS .LU QujiTil » .wi a Iv 

sxîtif c fafcc Séants d^ ctmciir et e]»ft&î in fcwîiniti(|v*ï / ■ . 

7 Ldbl>rn:t- <P titni*’ fl ni bit* r£? du TfîiJiKii éjHïp L pastî* 

d^îrvït4pjif^ 1 îO(j km efnii<îD dif ;;; ; ‘ 

è BïtfTfll Rüsild*. «. &âîfeg?oiifîd *Ut Prôject’j^r brqiiy/ŸTiPïr. 

CJl"EhfHd*#Hf:CFÏl'K?**p . ^7J\lîIs«f tflyJt. ' - . 

Ç) Dtvttttev P«(tt ^jorik f.i^s d Pr^iE, Nftiv ’ï’oi)^ iflÿol 

id Q«* 11 k Mjrr*C * Hiïsî»qt)uke Jtiid MîSüiirity îh, j 

■ ■ . : - . ] : , w- b-'i. r - . * ' 

CI Knriq\l*ï AHhtito, * QorfLn^ jl^kE s srtiÈiU'tï'ri •3^ïAWa lift bg«ftcb 
llUïïinUltE HispijfV't tïut pienücr UEofifj 

jiüVrfr iooi. ' - ^ , 

Ïjf Vtjil 1 ^ 4 * (^aïRCuli^f IVlJrfmïrtri^ J-èji-n# AZ Nkll, Ai^ÿiwf 

Ul-ni d- :LTliaiiff LornsV' t b?jiU édîtritr#;, 

Mcÿ j? tbîjtiïipasçy }%\A^ : Sfî^flif ^fefïisîr^'GïllP^ 

IJippCïrt V.- ; ^ ^- . ^ 

13 Klaais f^hilip J tJTOJ , =Rjt±doiSa H™' Vmk* ^ 

î* 5 tî^r,d Edîtf^îif JPjVfert HfiSpdWfic, Pmal ttfrîitiirbd f^î£^ l 'Prt>|Èrt 

îffVïdd^m Î4WI : Cïriï P^r DcMhtgéi EmtR4i«£u«^L C^V'NJSn ï’eftWf Ekrftfrtft!W,= 

■ WfBfüÿ.^IfVïïîSiari*SîftTtSplîriSïHIlÜ:ÇIH3SIAgJÈ ÏfïltefüCtiL ■:•. 1 . 

ï 1 ’V^iwcoéy PLrjrflj Cmt OVJV'J if«J jwftMMfï'iJï iif .ÿwriwRonf; 7"chi>Wf Pa^iF,^ 
îïïTTbPp'^yîtkfl^TTj-'-T» . - ^.:-v v 
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_ Gifdàs Bourdais 

RqswelL 

Enquêtes, secret et désinformation 


régiment d'élite des bombardiers atomiques 
auraient-ils pu, non seulement faire une aussi 
lamentable méprise mais en plus l'annoncer 
fièrement au monde entier, au mépris de toutes 
les règles du secret militaire qui leur avaient été 
inculquées ? 


Roswettî 

iw'Lé ' . ; .w 





Grldas Bourdais, spécialiste incontesté du 
dossier Roswell, présente ses conclusions sur' 
cette affaire au terme d'une enquête qui a durée 
plusieurs années. Il s'agit en fait d'un version 
remaniée de son premier omnage sur ce même 
sujet paru en 1995 aux Presses du Châtelet 
« SotU-il déjà là ? Extraterrestres : l’affaire 
Roswell ». 

Aujourd'hui encore, l'armée de l'air américaine 
tente d'expliquer l'incident de 1947 -l'annonce 
de la découverte d'un disque volant- par la base 
des bombardiers atomiques, puis le démenti le 
soir même par le Général Ramey (ce n’était 
qu'un ballon météo !) en supposant que les 
aviateurs de Roswell avaient en fait découvert 
les débris d'un « train » de ballons, projet 
ultra-secret visant à mettre au point un 
repérage acoustique dans la haute atmosphère 
de futures explosions atomiques soviétiques. Il 
y a cependant une difficulté qui devrait tout de 
suite sauter aux yeux : vingt ballons météo 
accrochés à un filin, ce sont toujours des 
ballons ! Comment diable des officiers du 


De plus, des voies « autorisées » comme 
l'astronaute Edgar MitchelL du vol Apollo 14, 
disent anjoiird’liuî'qu!pn leur a confirmé l'ac¬ 
cident de l’iiCKTii. Cette découverte, si elle est 
authentique, est d'une ânpoitance considérable 
car elle va clianger b que nous 

avons''"ie mtri place dans Fmùm^vVoilà un 
avaiil-goût du dofgîâei 

well que Gildas. ikirii jfcâiïiéï- de dé- 

couvm' 

L’anafe-Ëff iTiÿit/iptfltrve Fauteur, 

en ^ provenant 

autsuil dcf nLÜtfaïre^, permet 

au letlcïtr dÉ ■ Et fbï^gEï tffle opinion à partir 
d'uiit. colïEnnte Utile â tout 

toil^f«iidre le déroulement des 
évén^l«ai£ flUî\^enus a Roswell, ce livre doit 
être considéré comme la référence ô'ançaise sur 
cet aspect particulier de l'ufologie. 

Prix : 18,50€, 480 pages. 

Editions JMG, 8, rue de la Mare, 

80290 Agnières 



Auteur de plusieurs livres réputés poiu' leur 
sérieux, Jean Sider signe là son onzième 
ouvrage dans lequel il consacre sept chapitres à 
apporter de nouvelle? preuves sur l'origine non 
humaine des phénomènes en présence. De la 
désinformation « diabolique » des autorités à 
l'énigme des crop circles, en allant des 
dénioiLS-eerpents aux extratenesttes reptiliens, 
sans oublier le mystère des hommes en noir et 
le sulfiîieux dossier des enlèvements, voilà 
autant de thèmes îéCïm’Sïê tr^iléc ^ eclapiM 

grande impartialité. ** ’ ' 

^ ■; ■; ■ 

De nouveaux éléments sont portés a la 
connaissance de toûstvOîîttiU iiÉm les 

recherches minutieu^s ■ de ; qni noüs 

livre dans les conclusionîi fiffp bilait Ëit^i de la 
situation. Son ëlïde pertinente dn 
ufoîogique lui a ainsi lé constat 

suivant : 

1 - La \'ie a été importée sur Terre par une 
intelligence supérieure. ” ^ 

2- 11 est possible qu'elle- ait d'^aâlenrs Uté- 
importée de Mars. 

3- 11 est envisageable que cette-, même 
intelligence soit responsable des phénomènes 
paranormaux dont font partie les ovnis. 


4 - Cette intelligence serait de nature 
énergétique et ondulatoire. 

5 - La matrice de cette intelligence semble 
diriger de multiples extensions, lesquelles sont 
en liaison permanente avec elle ainsi qu'avec 
les esprits de certains individus. Chaque 
cerveau humain pourrait donc contenir une de 
ses extensions dans son propre cerveau. 

6 - Sa iiatxue fiuidique tari permet de contrôler 
la matiérèi les particules élémentaires et 
iiijÜI cerveau 

7 - iH paraît s'activer ppuj assurei ses propres 
besoins mi s’alânentant grâce aux 
émoliJiifl# dégggéErF pu le cerveau humain par 

exmple. 

S - Des influences diverses pourraient avoir été 
• exercées ■ .sur l'évolution de nos sociétés 
9 - Elle aurait pu procéder à F enlèvement 
Üfinlîf^ itilain? Wm humains. 

i^La coloration démoniaque » de ces 
phénomènes n'est que te reflet de nos peurs 
superstitieuses ancestrales 


. Prix : 18 €; 364 pages. 

: Editions JMG, 8, rue de la Mare, 
80290 Agnières 
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L' Ufologie et les êtres fantastiquesj|^ 
^ de nos régions de France : 




le lien socio-culturel 


He présent texte taisait inifialément pa.ftTë intégrante de? ^ i|H5eîîîîêr& 
prochain livre sur les apparitions insolites en Occitanie.. Certains^ éléments, contenus'd^ns 
ce passage, ne figurent plus dans la version définitive du livre, Jiioés à tort ou i faîscæ^ 
comme superflus par l'éditeur'étant donné leur appartenance géographique^ 

,Même s^ils ne racontent pas au premier abord la même chose,' le li«n apparaît .désormais 
éômmé! une évidence, Actuellement en phase de relecture, cet ouvrage paraîtra d'ici 
qüëlques semaines en mettant l'accent sur les nombreuses analogies existantes entre il 
Ictnoigria^Sf du passé et ceux plus récents attribués au phénomène OVNI. 


■ I lîurjkuns. l'univers humain baigne dans- 

I" ■ et les histoires liées' au monde 

I SQ rélÉDtlvenî bi^ï entendu dans 

Jhp régions de France où le? traces 

Eflitpîslea fitde Tiiratioimel 80îit|«gïflpLil3l«. En .. 
fouülant: aa pén ’. pîaH dans lë iégaidair^ collectif on 

;fütr(Mive tooiTe raie qu'il convient de îiïeîlËi en 

-•THpjiLïE -livîst lèÿ ïêtàé'Ût#^'É^qùe l'on connaît en ufologie. 

S ■ 

PeaMa ^ sôiEf précise :^ .qu -.il üsi coMmm M ^om ce 

Têrmg ies relatives tm mrtaiimombre de persomiagei 

^dôni ïe_ émmMm roumain res)de dans 'la crainte qu Us tmpiretïl au . 
po'mt^qu'ë^^Mn des-Çprbt^Tp^^ hu à npm l'expression 

' C'cFî gaper^titîons ont jotié xm rôk 

tians ibüchi 

• ï pêË! livTE.Aü jAfchane leRot^ic. publié au début 

frfinvc! uü vtHi-btii>â-bi'ac des croyances d’autrefois. 
luH pwriîr«sw fiable des différents types d’êtres 
'Ci'Rtiiii.i/nuto SfïtcML^ âureuïi rapide tour d'horizon des 
qna sobaitlcat encore dans certiiincs régions 
éirarti^i'iml les pnncipau^^ êtres iT^js-^Ttonés par 
D'une luaméi e générale, il faut coaiaiiiérer que 
ftjotaêftiques peiweiU être regroupés sous une même 
fepJ^Ieliali^as■:êt.^p^iIs ont tous à peu de choses près la même façon 
. d''aEïi. : Ssàtï^ ^ lUloÙ pour autant dénigrer les particularités de 
Æfériïhtns: qui sont fonction du contexte culturel dans lequel 
-^iafWÉi-rt. d'une p|i1 de superstition et d'une paît de 
.TiirnaaiPC êlre»’ fanf astiques qi^ ont remph les contes et 
tgÆÿ ga dB jt• ancêtres, présentent la ■suyniléitté de n'augurer 

iqü raie jîtTUonirê i tïuactére magique, bien souvent liaimiatisante, 

: pOÏtl tifRtàlL . 

-Ôit J9tn3i^':i ainsi des équivalences notables suivant les 
rtç-pfédSùtücai des Ülül fantastiques et dans bien des cas, 
y .ntïiii qu'tiu Jesïi' clûüiie dymae mais pas nécessairement, leur 
JÿlôdiîvÉ^ifititlOŒrl;. hit lii^a^tîLriï V':ik''iItfÉi’eînent sur les capacités de 
» S4 ■.lif Élbii£_,^*;a éiiy^'oimeinent respectif, nous 
iBcnâ iSsMaif :'Ci Itîi'ïïlB -tiîie liste non exhaustive des êtres les 

jjïiîit sj^tTy..dflu^;|i'ïTses régions de notre pays, les,. 

[Kftnl-K dît récil ipû attedsfjf d'-istiiJ4%r!Eiiiie manipulation des esprrts. 

• Afbï liaHidr soiite U= c^Fiiplexité des mécanismes en 
pjlsîïÇKW:. fl É^qjÉtftiEJïd]! ÈilÆUite a de compléter cette lecture 

É":îS^^ dont une large panoplie 

="Êgurai-faisMa bibliographie^..Je^ gseaicment attirer l'attention 


‘It^ Jifi:jBsreri:Éêïnblaiices mises en avant; p^ Meurs et 

folllDlistes tels Paul Séhillot, Emik Souvestre, Cbcwks Joisîm on 
encore Cîmède Seiptolle, entre toutes ces créatiUBiL- Toute la 
drfiHSÜté poui un lecteur de comprendre à quoi correspondent ces 
•tfcéfe féwle seulement dans le fait de ne pas prendre en compte tout 
râspCCtdu problème. En effet, ce travail quoique nécessaire n*est 
pas en^ soi suffisant cai il ne retranscrit qu'une partie des 
înibÉîiaitioiLfi à une époque donnée. Il s'agit d'une vision 

dronqiié et non ik|prêîemiiIiYe de ce qui est à leur origine. 

PP récits du folklore ou les témoignages anciens mettant 
en scîciuc dtîs cieatures aussi nombreuses que variées dbh^èUt être 
comparés à ceiix. plus récente en relation avec le phéaoméiié des 
soucoupes volantes depuis le début des années 50. Il y a là 
véîitablemerd matière à leflexion sur le pourquoi du comment à 
propos de cette ambivalence leeunente à travers les époques, chose 
qui ne pouvait être comme des folkloristes du début du siècle 
comme Paul SeM/ol Les êtres en question ne semblent pas avoir 
changé leur comportement ^néral, c'est juste leur accoutrement ou 
leur Xélucide qui a subi des transformations au même titre que 
1" évolution des techniques de 1' homme, comme nous allons pouvoir 
le constate! des a présent C'est en gardant bien cela à l'esprit que 
nous allons désormais j^oiivoir piendre : note de quelques 
descriptions d'êtres fantastiques parmi celles les plus souvent 
signalées dans nos campagnes. 

Le Sotrè 

Plus spécifiquement, il s’agit d'un être dont l'étendue 
' géogi'apliiqbe semble englober la Champagne-Ardennes, la 
Lorraine et la Eranche-Comté, c'est à dire toute la partie Nord-Est 
de la Erance. On le retrouve le plus souvent dans les Vosges où 
sotrè. signifie « sorcier » en patois. Néanmoins, d'un point de \nie 
étymologique, rien ne permet de dire d'où provient cette 
appellation avec certitude. 

Dans la France mythologique de Henri Dontenville ^ , nous 
retrouvons une histoire d'Auguste Pierrot (1871 - 1957) sur le sotré 
vosgien : « Le sotrè est un petit bonhomme laid, difforme, aux pieds 
fourchu. Tantôt il se montre, vêtu d’ime hou^ipeicûkk rouge et 
coiffé d'un bonnet noir... Si, par hasard, on vient à surprendre le 
'sotrè,,, soit dans une érable; soit dans Une maison, il faut faire 
semblant de ne pas le voir, et de ne pas lui adresser la parole ; 
sinon, hranle-L^^iérrU : il se fâche et sa colère esi à redouter. » 

Ce premier exemplè de description du sotrè nous est donné 
dans le formidable ouwagé des enquêteurs de Ltmiières Dans La 
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Nuit ^ dans lequel suit un témoignage siirv^enu le 4 juin 1970 à 
Evillers, petit village du Doubs à un groupe de sept enfants. Ce cas 
très connu, pose un vrai dilemme aux enquêteurs car la description 
des témoins, âgés de sept à douze ans, rappelle en tous points celle 
du sotrè. Le plus surprenant est à juste titre souligné par les 
auteurs : 


En plein XX° siècle, nous retrouvons le (Mme même du 
mythe moyenâgeux : le nain difforme, dont le gros ventre fait peur 
à la petite Marie ; la similitude de VfiabiUenmit : tricot rouge et 
bonnet ; celle des lieux fréquentés : mi-éîable, nu-habitation, 
jusqu'à Vincetidie de la maison qui fait suite, six jours après, à la 
colère du sotrè d'dvoir'été dérangé. 


plutqt^curieuse, est une des 
liistoires qûj à Jacques l'allée 

notamment ^ppu^'-^liiïïï: éiè Éï™ile qui consiste à mettre en 
évidence û une la concordance de ces 

témoignages, des plus '.mésÊfis aux jpluF<fc(ÿents. Le parallèle est ici 
en effet troublant. Sans 'poîîî = aiainlune explication 
définitive, j’ai repris à mon compte _^2èî:%gTShientation conune 
base de départ. Nmis Verrouiîr dans^Ja partie consacrée plus 
spécifiquement Iteii des éléments se recoupent 

admirablement ÎJffiua atitra lai zvaÉr d'autrefois et d'autres plus 
lecenti. ^ 

Malgré æn ï btfiîltr -iît '^mbîe doué d'une force 

extraorSnaire II ou le dit bon et serviable 

à ses heures, rtioism èurie^, effronté et vindicatif 


On lui r 

comme chez les au'‘'jr^^ éhïf particulier : 

.*t ■m- ^ 

Le SotréjësflgêfMtritétrftKf^ omi^jyyniable ruais il peut se 
montrer cap^ il s'occupe avec soin, 

notcmmienl Màff.^âtÉi^ jt^^^ydiàvr^ tout salaire, il ne 

demande qu l^ur 

sommeil, et leiwpwêpÿi^-^iwft: hàtâïïié fffsi'%our être noire, n 'en est 
pas moins fori0''ifK::.-:'^l hsiéiifae qu'il lui est arrivé, 

dit-on, d'en voler. WMUt^t ''^ssède la faculté de se 

rendre invisible, 'ou mifejàèrirt si petit qu il peut passer par 
le trou de la sermv^,^ sous une porte. 11 possède 

une 

Ces capacit^ÿiHÉS’ dans un de 

ses livres, ïîiiifelîfl^ U qui lie les êtres 

fantastiques s'il est notoire 

pour le que méchant. 

Néæmioins. la Croix-aux- 

Mmes, dans qui n'est pas 

sans rappelei m ^ ifc£SflC.dTcAHk^ ; 



On raréfVi^ ^^^eiUrait citez lui 

apres une rî^joirfiêe: £h. cMs efJ^sf. vitt^gk des buissons 


un sotré qui/m^îMir .stsr^ gri rit Ait passer le 

cours d'eai^jtv^ ui-fflaaaM.JiiF' ss^i üpcoÀÏes pour 

èrr aia ’iéWki v fï cU 





traverses lai 


y è sur l'autre 

berge, le îïÉ^'sŒiSa'ù-^-vr; panitm^fôi. me scène se 

reproduisit les jours' sïibpqiei..^ff‘È f mwne finit 

par deman4^> au il était : __Jî ^ nom, je 

suis là ta p m de 

l Jionmie ; se coucha, 

il était mort. _ _ 

LSI entre le bien et rentre 

cadre d'étude dejcièrefî'Mais 
de Lrance en cha^^Èni. l'ouest. 


^Na^TUEifî;:! 
parfaitw^rt... lîaîBi^le 
contihriiÈtfi^ra^ “fioiu 
directidiLiïitPx^i îpie 


La 




Sa région de prédilection se situe en Ille-et-Vilaine. Vincent 
Morel, chercheur passionné par les êtres fantastiques en Bretagne, 
nous apprend qu'elle ne paraît jamais sous forme, d'animaux 
sauvages, mais toujours sous la forme d’animaux domestiques. Son 
comportement est anormal et effrayant, en contradiction avec sa 
nature animale (intelligence, esprit farceur, volonté de nuire, 
parole parfois). Cette capacité à se transformer en est sans doute le 
trait le plus marquanL [...JOfipeut sans doute rapprocher ce type 
de comportement de celui de. certains lutins qui jouent des tours. 

Source : actes du colloque sur les êtres fantastiques de Gaillac, 
décembre 1997. 

Les Farfadets 

Principalement établis en Bretagne, les farfadets se 
retrouvent presque partout sous d'autres dénominations 
vraisemblablement en rapport avec les zones géographiques où ils 
avaient coutume d'être vus. L'orthographe diffère peu suivant les 
régions et on retrouve ainsi la plupart du temps la même racine 
récuiTente de fadas (les fées), pour les désigner avec des 
déclinaisons aussi variées que nombreuses : fadets ou farfadets en 
Pays Charentais, oufradets dans le Bony, follets, frérots, 
folatons dans le Dauphiné pour ne citer que les plus comius. Au 
Pays de Galles, on les appellent aussi: bouquins. Ln Ecosse, on les 
nomme caraquins et percherais sur Pile de Man. La principale 
difficulté réside donc dans la façon de les classrfier. Suivant leurs 
lieux d'appartenance, on les nomme également sous le 
déterminisme de lutins qui est plutôt le sens générique. Pour faire 
simple, les farfadets peuvent ainsi être considérés comme une 
« race » de lutins. 

Les documents recueillis à leur sujet spécifient qu'ils sont 
des génies domestiques se mettant au service des hommes aptes à 
les commander. Ils ressemblent à de petits vieillards ridés et velus à 
poil blanc, mesurant quarante centimètres au maximum. Ils logent 
parfois dans les fermes et les étables, où ils jouent mille tours 
plaisants et sans conséquence. Le farfadet est un esprit servant qui 
adopte une maison dont il surveille le bon fonctionnement avec mr 
sens des responsabilités très développé. Il veille sur les animaux, 
moissonne, bat et fauche le blé. En échange de sa peine, le Larfadet 
ne veut rien de plus qu'un bol de crème ou de bon lait avec un 
gâteau au miel. 



évoquer 


Ce genre d'activité n'est pas propre aux Jqrfqd^js^ 
uniquement, nous allons von un peu plus loia ^que^ .nç(fenÉ..fÿT^ 
occitan affectionne également les étabk* ^ 
ne font rire que lui... 

Les Korrigans 

Restons en 


Bretagne^_ 

fantastiques qui se rapprochetil: î^îicoup des précé<îiÉtîi| 
tradition populaire, on retrouve trace de l'existence « O 
dans les environs de Canmc ainsi que dans toute la I 

que leur appellation plus restrictive semble plutôt se ^ 

partie aiinoncaine. D'autres déformations vocables s'appat’éftlaiîJ 
d'autres lieux comius à tel point qu'un auteur comme 
SomestreÜQnt à les diviser en peuplades distinctes : 


Les Kornikaneds peuplent les bois et portent à leur ceinture 
une petite corne dont ils se servent en guise de porte-voix quand üs 
chantent (kom-Ja corne et kan=Î€citant). Les Poulpikans ptuplQni 
les vallées (poul=lieu bas etpikan=fouilJer)LQs Korils vivent dans 
les landes où leur activité favorite semble être la danse au clair de 
lune. Dans ce mouvement de ronde, ils laissent alors dans les 
prairies des cercles inachevés, où l'herbe est plus foncée et sur 
lesquels il faut se garder de marcher sous peine de malheurs. 
t'koroll=danse). 
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D'autres appellations ont été données suivant les pays 
bretons où ces Korrigans avaient coutume de se manifester. Ainsi 
dans le pays Vannetais, on les nomme fiozegofi (noz~miit et 
gcm=chcmson), corrikêt dms le Finistère sud, Teuz ou Du: dans le 
Léon (Du=noir) ou encore Kerions dans le Morbihan qui désigne 
d'après Zacharie Le Rouzic^unt race de petits hommes comme des 
nains qui logeaient dans des dolmens et qu'il était coutume 
d'apercevoir en trahi de danser autour de leurs demeures. 

II n’estpas rare de trouver le matin, à Vécurie, certains 
chevaux coiiK>erîs de sueur, et ayant la queue et la crinière 
cordonnés par les korrigans Pendant certaines nuits de Vannée, 
surtout lorsqu ’ilya peu de. lune, on les entend chanter et danser en 
se tenant la main dans un mouvement de ronde. C 'est ainsi que l‘on 
voit des cercles toujours inachevés, OÙ l'herbe est plus foncée que 
dans les autres parties du champ. Il ne faut jamais marcher sur ces 
demi-cercles, sous peine de malheur, fif 

Mais on pouvait aussi bien leur attribuer d'autres prouesses 
bien plus énigmatiques tels que ces korrigans avaient le pouvoir de 
rentrer dans fi 'mporte quelle maison, soit par la cheminée, soit en 
traversant les murailles ou bien de passer à la queue leu leu parle 
trou de la serrure avant d'orgatnserun bon festin. 

On s'aperçoit dès lors que les korrigans à l'identique des 
farfadets, ont une identité relativement proche même si des dizaines 
de noms leur sont attribués pour tenter de différencier leurs 
spécificités commmies. 

Les fées ravisseuses 

La notion d'enlèvement d'humains par des êtres 
fantastiques est un thème universel que l'on retrouve dans un 
multitude de récits anciens aussi bien dans lui contexte religieux 
que dans celui des contes d'enfants. Nous venons de l'évoquer il y 
a quelques instants au sujet de Vahuizoîl, à propos de disparitions 
sous-marines qui rejoignent certains récits propres aux sirènes des 
mers et autres sylphes. Intéressons-nous brièvement aux cas 
d'enlèvements aériens. René François Le Men dont l'étude sur les 
traditions de Basse-Bretagne sert de référence, a abordé cet aspect 
en 1870 : 

« On croit fermement en Bretagne, à l'existence des lutins. 
J'ai rencontré bien souvent des vieillards qui non seulement 
prétendaient en avoir vu, mais qui cÿimtawnt avoir été enlevés par 
eux et n 'avoir dû leur salut qu à la pronpte intervention de leurs 
parents. Cependant, si la plupart des bretons sont convaincus que 
cette rac a existé, ils pensent que, bien qu 'il se. trouve quelques 
nains disséminés dans les bourgs et dans les villes de Bretagne, la 
masse de la nation a émigré depuis bien des aimées déjà pour une 
contrée aussi inconnue que celle dontils sont originaires. » 

Mais en remontant un peu plus loin dans le temps, on 
s'aperçoit que déjà aux XVI' et XVIL siècles, la culture populaire 
était imprégnée d'histoires d'enlèvements aériens par le diable, 
d'autres êtres fantastiques ou des sorcières qui emmenaient les 
humains sur leur balai pour se rendre au sabbat. C'est dire si cette 
particularité est profondément ancrée dans les récits anciens. Il 
n'est donc pas surprenant d'en trouver témoignage également chez 
nos amis lutins ou autres fées avec deux principales 
caractéristiques, à savoir : 

la distortion temporelle - le temps ne s'écoulant pas à la 
même vitesse ou de la même manière au pays des fées. 

le changeling_ - c'est à due, le vol d'un petit enfant humain 
au profit de celui d’une fée, bien souvent mal en point. 

Voilà encore deux points essentiels qu'il faudra analyser au 
vu des témoignages nord-américains qui depuis le début des années 


60 décrivent aussi bien des rapts à bord de soucoupes volantes ou 
autres vaisseaux aériens que des disparitions inexplicables 
d'embryons humains fécondés, appelés dans le jargon ufoîogique 
les cas de fœtus manquant ou grossesses interrompues. Lqs fées 
d’autan auraient-elles alors laissé la place aux extraterrestres 
d'aujourd'hui ? 

Marie-Thérèse de Brosses, journaliste-écrivain, s'est 
intéressée à cet aspect des cas d'enlèvement dans le dossier OVNI. 
Elle nous apporte des éclaircissements : 

« Telles qu'elles sont décrites dans le folklore, ces 
créatures magiques sont la plupart du temps hideuses, lubriques, 
méchantes et menteuses. Elles dissimulent leur laideur sous une 
apparence trompeuse, tourmentent les humains, les ridiculisent, 
s énparent de leur nourriture et de leur bétail, brouillent les 
routes, modfient les paysages qpn que les mortels s'égarent^ 
enlèvent les hommes pour s'accoupler avec eux et les femmes pour 
servir de nourrices à leurs enfants. Enfin, elles n hésitent pas à 
s’emparer des nouveau-nés qu 'elles remplacent par leurs bébés 
(beaucoup moins réussis : les fées avaient également besoin de 
régénérer leur race en frayant avec les lamiaim) ». 

Par conséquent, on retrouve encore ici certains éléments 
analogues avec de nombreux cas de récits de rencontres 
rapprochées de ces dernières armées, notamment en ce qui concerne 
l'aspect représentatif et physique de ces apparitions. Bien des traits 
de l'entité aperçue lors dvme rencontre rapprochée demeurent 
étonnamment flous aux yeux du témoin, comme si l'expérience en 
elle-même était la chose la plus importante alors qu'au contraire on 
pourrait s'attendre à ce que le témoin en fasse une description 
détaillée. Il n'en est rien et la seule chose qui semble marquer est 
l'apparition. Un autre aspect à noter, le fait que les fées avaient 
pour habitude de voler le bétail... (ce qui rejoint tout à fait les 
milliers de cas de mutilations de bétail perpétrés aux Etats-Unis) et 
du blé pour se nourrir. C'est du moins la croyance qui persiste dans 
les régions rurales d'Ecosse et d'Irlande. 

Mais poursuivons avec les fées. Selon les cas on regroupe 
sous ce déiiominatif diverses sortes d'êtres fantastiques. Pourtant, 
les féejsont une catégorie bien distincte de créatures empruntées â 
la tradition populaire. Suivant les lieux, elles prennent des 
appellations différentes. En Ariège par exemple, elles vivaient 
traditionnellement dans les grottes, les hadas, encantadas 
(Bédeilliac, Aiüos, Verdun) ou dragas (Arnave) 

Alice Joisten et Christian Abry nous en donnent une 
description qui n'est pas sans rappeler les témoignages actuels 
mettant en scène certains passagers des soucoupes volantes de 
l'automne 1954 notamment : 

« Sous différents noms, fayes, fades, qfa, feidates, féyôîé, 
bretons, botjomes, car cari, voraces... se profilent des êtres 
physiquement calqués sur le modèle humain mais généralement 
caractérisés par leur petite, voire très petite taille avec, parfois, 
quelques anomalies physiques, ainsi que par leur Itabitat sauvage 
lions les bois et les grottes de montagne » [...] « Elles entretiennent 
avec les humains des rapports nombreux et complexes, non exempts 
de contradictions. Sous le même nom de fées sont plus rarement 
décrits des êtres de grande taille. En Savoie du Nord, ce sont de 
belles femmes à la longue chevelure. Elles sont aussi capables 
d’actiom extraordinaires, comme de transporter des mégalithes. » 

Au sens littéraire, le nom fée vient du mot latin/ato qui se 
disait originairement pour Parque (fatum signifiant destin). Les fées 
du moyen-âge appartiennent ainsi à un genre de divinités 
secondaires païennes qui ont survécu au paganisme et que le peuple 
a mêlées aux croyances du christianisme. On y rencontre à la fois 
des survivances de la mythologie latine, celtique et germanique. Au 
fatum des Romanis, qui s'était morcelé en un grand nombre de 
di\Tiiités, Tria F ata, les trois Moires ou Parques des Grecs, qu'on 
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retrouve au IVème siècle dans Ausone et au \lème siècle dans 
Procope, ont emprunté l'influence qu'elles avaient sur la destinée de 
l'homme et les dons qu'elles lui imposaient dès le berceau, qu'ils 
soient bons ou mauvais. Aux maires ou niatrofiae, divinités qui 
apparaissent si souvent dans les inscriptions gallo-roinaines, elles 
doivent le caractém, généralement bienveillant poiu les hommes, 
qu'elles ont au moins chez les populations qp ont été ïwsDctDHips w:- 
contact avec les Romains. Elles devhiUHit et 

lorsqu'elles s'allièrent aux n'ontes^ tftpilfjTii;» jraTEiilEB- éna 
Parques, chez les peuples aeESiMiiqqifl ;'pf 
miportèrent tout un panthéon de nasi» . çk 

aussi d'elfes, nixes, ondines, fitC. CTt-Sf iltfê cfi-CîDriçïii^ 

de chercher à domier ime imagii rcfêjfeitiÆ à. 4^: .fêçfr djael 
l'appellation englobe en iait Imilt ■tuiiC |k3jrabtiûà -d^eiîÊff- 
fantastiques. ... A . ’ 

Les gaulois eureaift 

Sayne, sur la côte dtp OEi£nïMîifl 5 --aiiK.:pfW‘ltM ïiii raitnbwaii -k' 
pouvoir d'exciter les tempêtes et ^ latUlir ief laaLtdis^ Ok Isi^ 
domie dans les c: iilreef Û Eccîs» éi di^îifâEjdÉ.ie nmri dÈ, 

water-elven ou Èft Aiî^îeïte. ou 3«it "flf]rpéy^d ; 

Klabbers ou 1vh\ jseÿ- tii tni ■si\île-\'ùik. 

Les Arabes et te P131WE a'.-pclal dêi? 

dives et djuiOf^ ^ -(danies 

blanches ) eca ^mîf-fi;«uïlBs qp: ipMÛffhl. Ibâ' ' Vïÿiti^iiîiÈ: : :p[Ttu les 
entraîner àmta hmiJ ^ntemôs-ÆSllIâïtiijïûA aLirff Dmemark. 

les fées sont iiiu^cifeuHàfr tJ des 

eaux ou eno:»* en le^ i •; ■ • 

11‘îauï remarque! mi de hnmamc 

sont maiflâii^ dïüis'ü™ IftSpfSy* rdV'hr héuxa 4vare de 

ses dons dailS j^-fî îW magef^ 

comme la Scaudina^^ Ail tflnteaae, ils sont 

doux et h nsÉîrë est 

nantë e|Jia;!5âS;relSîvement^çiléVÇette correspondâncerclimatiquef ^ 
dans le'f^icwiSflSfe èlmwAMil ï^pciiëéfaentà 

mettre 3^ : W les.; 

mmiife#{kli«ls-dmnuuiE iiriid. lai de 

ce qui va^|^^-lîï:ik..ÿ|!!t iî*t!kikÈ «1 fatrl ajujcuï^ précisa ' 
quant à leur aà cl* ^i^craisaite^'. 

De ti^(É^flU5£;;.spt;epfl pÿo^-ïiigëreni ïe îiépiê des fées en les' 
introduisant daalB^ ^ ÏM'ïfe. AfedimF \ù? romans 
d'ArÜtur et de ^ sw pdaduir.. 

ou encore les fér^^feiîmeAMlMÇ]^ çt 
poètes. Quelque.^ prûfâra.;fe[pdira'nd‘-^^JhKÉt ct^ 
coimne protectî^^.'te- fêvs n*fiïï4î"’ï<k»ie iMnaû Mé 
délaissées et l-éiUhii,p ■-des ; 

prodiges d'un 

dans les de Penmât : ' ’ 

En psydlwkpt, 'fe- e^ds-cSe- féés Stmt te itrttétypes de 
notre incoitscieM iî|L|irES dès ia prime 

enfance nous aiw quelqaefois d^ü ■ 

résultats surpreiiftB4Jir.À;^.s*OÆiiff^ dl-* nous un persaniiiige 

de conte de fées. Lè lé quotidien ••-ïîen : 

moins banal. 


On le voit bM éta .;®à ïïÀSJ âfll à tî[?Uï 

domaine de recherches sur lé il èti^^ ^Sàtûif!’fflüJi-et'litip '. 

en détads dans les apparitions du t•:^ll^^^ftTe. qiü ÉiOjÊléj^éltÈ;-’ 
encore deux ou trois types d’êtrés 

3 ^ ■'.. . 

Le Spontaill (revenant) i : ■ ^ =.. : ;, i; , 

Voilà encore une créature répertoriée en 13retape que l'on' 
pourra rapprocher du Drac d’occitanie. Ce revenait: n'étdiîpas 
rnécJiant, mais il se. plaisait à faire mille farces aux habitants des 
villages riverains de la côte, casx personnes qui s'attardamïï au 
bord de la mer et surtout aux pêcheurs. ^ 



Le spontaill (tout comme le Drac) était toujours seul et il 
pouvait prendre diverses formes. Les gens abusés voyaient quelque 
chose et pouvaient décrire le spontaill comme ils l’avaietJt perçu. 
Sous forme de veau, de lièvre, de poisson, ou simplement 

percevaient une lumière qui se déplaçait dans la nuit 

' J de-Einiec dans les environs de Carnac était 

qui se présentait sous forme d'homme, 
dé. Un soir trois jeunes gens des 

firivéTi^ ^il(T \ cillée au village de Kerlann. 

Ique chose de blanc tout à 
çôt^ de iahcBe. d'êiÂ î'e^fipjjfr^ltapour s assurer de ce que 
' cria posnsïïii être cet objet s 'éleva 

élf/i . ,, ■ : V ; ■ , ; 

^ ’ . .. Tl fwtecp de-! dans des témoignages 

.oateit dt Ih 5rè lyft de récit que l'on 

fh«JertitïiFf';ps^ htîttiSaés modernes de 

soucimipcf ÉiruLif . Aicjcéâ autodidacte. 

s'est passif. rtEMf pOfui 's;j^- gurtil e de- TSp^w^te qu'en janvier 

1909 sur la comiflULflü: :de voyaient 

fréquemment de-r ch- |l'È^îÇSÏ|Jntrée du puits 

nouvellement crena^idsift^ k •. 

Les Dames Blatiites ^ 

Henri' lÜI 1' , iiflWqüt à'jpf^'fQS du nnstere fart 
autour de la évanouissement, 

révaporatioü â'm biâj.tv dai^F-la JnnMK'ü».-. tel un sortilège 

dé f.’^ifju^Le .tt -die. te 'ïiiÛEKi TcMiiipIcJ ■;.q!ir_-|revi'ent le plus 
fift^iisn-rŒnBnl, ■ cete !dàV d'un lacet, 

de 1 auto. 

0fe fjaiHêd e.nsti^ A s a écrie ■ 

Aite-fifiàti. ld4Kb. JStf J’ ^ 'i^Hticle passé, 

'fdtaid^iof^disie se îJtpfw Têrt ÿïle m disparu f 

*ÈVV. t'iiis il L jpm -«tteuB daday’' son livre, il 

;eS'"'ÿilhi£' de .s.'interroger-:;g!m les uLcidafdêé. de efl^-^'apparitions : 

■ ange ou. démoii 'iiéâ||tee3mej; d'une 

soucoupe vôlàrité S. ^' -àhcàfhàtion deyla lüitïtcft;^ î nuit ? Que 

d’éa%mê5Æi-FfaJ0kJÿte-; •; 

Un autre-répertorié 
toute une liste-d'ajipairLHjfifi dt-dans une sorte de 
guide des 'liêU.ï36.<^K.hitT étr .v.ué^.«a.jRï.î*ÏK®Àtkî^^ et Suisse. 
L'en-entboÊ dée“eruÿic^ts .:iiiené«F"-ëfHp^:=^les témoins et des 
brigades de j^idmarcrie faii'W'ames de personnes 
d0ftBJ33idw!te^,gur les lieux memes ou 
; Ja riaijB. ttK: hir^êut de la route. Ces 

: ïfflàc^ïU'ipl^iîD^ ‘Sïâi ' ’k' -Ô':ftinnatisme qu'elles 

JJlfhïLelul.^âEât ecÿiïhicSFîi!? qin-]|cfi-pnfJlh'iM de leur véliicule, 

eaanbt^ eardr i rni-elwafiia éJifeiç Is ek kmorl Une chose reste 
fiÉjrfjïcbiÉnî tnti.si-i 1 jjtéliEmilderv: tl - J'e je-unes femmes 

; ydÙÉÔl JE^Ï^eï fil iiMilcï' matérialisent sur le 

. fri^ïrdà;iFtflÿ: P souvent seuls 

hh^t loie;-4 bftfdik de mettre en garde 

k kdianfTeïEr la dni^BPErèdé‘;!e plus souvent celui-là 
!fiêdlLe!;-Ofdv*iiçs Tn,?ïtel.'je conseille vivement la 

4*. eoti: àës éléments pour tenter de 

r|fl£4îdt^'.k Dditw ytsiiâw 14/;^US-proche de chez vous, mais vous 
.^sœrai^ potu' auîaElME ^ecpetêl 

!. part^ii 

Jemi*Zau Le Qüéîîet, docteur en etlmologie, et auteur d'un exposé 
des plus mtéressants sur les garaches et galipotes du 
Poitou-Charentes ,nous apporte tme indication significative : 

«A propos de tous ces êtres appelés « fantastiques » par 
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commodité, j’cd regroupé récits recueillis en Poitou et 
Charente s depuis le milieu du siècle dernier. A première vue, 
l ensemble ainsi constitué ne paraît guère cohérent, et donne 
Vimpression de recouvrir plusieurs types d 'cpparitiotisportant des 
noms différents. » 

Etrangement, on s'aperçoit que les caractéristiques de ces 
êtres « feiitastiques » (galipotes, drac, lutins etc...)aQ foiimissent 
que très peu d'éléments sur leur apparence physique propre. D 
semble par ailleurs, que l'expérience en elle-même soit le principal 
motif recherché chez le témoin avec les effets qu'elle engendre 
(peurs, traumatismes), preuve que la réaction psychologique est le 
véritable moteur de la rencontre. Après avoir navigué dans 
quelques régions de France où la croyance en des êtres fantastiques 
peut être considérée comme clairement établie et synonyme d'une 
identité forte, nous allons tenter de cerner les créatures décrites 
localement. 

Superstitions et croyances populaires 

Il serait incorrect de dire que toutes ces histoires relèvent 
pour sûr d'une présence paranormale car bien des récits ont pu 
trouver ime explication. D, en existe bien entendu qui ont été, soit 
exploités pour couvrir certains méfaits (crimes, euthanasie, 
infanticide), soit amplifiés par la peur ou relevant de plaisanteries 
montées de toutes pièces par des camarades à. rencontre d'un 
témoin bien naïf. Néanmoins, il reste assez curieux de retrouver 
dans le folklore des tas de récits qui peuvent avoir une 
correspondance avec des témoignages plus récents. Force est de 
constater que l'analogie est en effet plus que troublante... 
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5, 6 et 7 décembre 1997 - Gaillac (SI). 

^ René François Le Men, « Traditions et superstitions de la 
Basse-Bretagne », dans la revttë Celtique, tome 1, ÎS70-1S72. 
^Marie-Thérèse de Brosses, « Empiète sur les enlèvements 
extraterrestres ». Plon, 1995 

^ Alice Joisten cfc Chris(kBtAbr)\ « Etres fantastiques des 
Alpes » éditions Entente, 1995 

Henri Bellugoti, « Mystères et sourires d'occitanie : Contes, 
légendes, récits », Diffusion Hachette, Montpellier, 1985 
Didier Audinot, « Les lieux de lAu-Delà », JMG éditions, 
1999 

^ Jean-Loïc le Que liée, e Courir la galipote, du Poitou à 
Vacadie», Actes du colloque sur les êtres fantastiques, 5, 6 et 
7 décembre 1997 - Gaillac. (SI) 


ufologiques » 


BIBLIOVNI est un cédérom qui référence 
tous les supports multimédia consacrés au 
phénomène OVNI. (DVD, livres, revues, 
cassettes vidéos, logiciels) BIBLIOVNI, c'est la 
plus grande bibliographie jamais réalisée sur le 
sujet ovni : prés de 260 livres référencés, une 
recherche par nom d'auteur, par titre de livre le 
tout classé par ordre alphabétique. Pour la 
quasi totalité des ouvrages les 4 ®™^ qe 
couvertures sont consultables. BIBLIOVNI, 
référence toutes les vidéo-cassettes qu'il est 
possible de trouver sur le sujet ainsi que les 
logiciels informatiques. Une banque de 
données de plus de 700 pages, une mine d'or 
pour les chercheurs, les collectionneurs et 
autres passionnés. Document offert aux 
adhérents de l'association, disponible à la vente 
pour les abonnés uniquement. 

AUTEUR: Frédéric Praud - EDITION : Planète 
OVNI - Date de conception : octobre 2002 . 
Dernière mise à jour : mars 2004. 

Prix (abonnés UFOmania uniquement): 

10 €( rajouter 1,20 € pour l'envoi) 
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menées depuis un laboratoire 
Chinois (Prof. Lee). 


L'effet PK n'est pas oublié dans 
l'arsenal des armes 
psychotroniques. Les petites 
cuillères qui se tordent ou les clefs 
qui se brisent à distance 
n'intéressent pas vraiment les 
militaires surtout lorsque l'on sait 
que les efforts électromécaniques 
nécessaires pour perturber la 
trajectoire d'un missile balistique, 
sont peu importants (77 suffit d*agir 
par PK sur la plate-forme inertie lie 
gyroscopiqiie. Cf : Psy>chicpp 43 à 
47.). Les essais effectués sur des 
drônes (petits avions espions sans 
pilote) ont montré la fiabilité 
(efficacité et reproductibilité) de la 
télékinésie. 

Transmission de maladies par effet 
de champ bioplasmique psi. 

Quoique vous puissiez penser, Je 
n'ai fait " qu'effleurer " quelques 
applications du psi dans les 


domaines politico-militaires, mais il 
est un phénomène que Je ne pouvais 
occulter c'est celui de pouvoir 
communiquer à distance des 
pathologies voire la mort et ce sans 
dispersion d'agents pathogènes 
(virus, bactéries) ou autres moyens 
classiques Les premières 

démonstrations de transmissions 
psychophysiques de maladies 
succèdent aux travaux de 
l'histologiste soviétique Gurvitch 


qui démontra la contamination à 
distance de cultures de tissus (in 
vitro) sains par des cultures rendues 
pathologiques par un virus. 
Schématiquement : un tissu unique 
est séparé en deux parties qui sont 
mises en culture dans un milieu 
approprié. L’infestation soit virale 
soit bactérienne ou chimique d'une 
des deux cultures est transmise à 
l'autre. La transmission optimale se 
faisant si les récipients sont en 
quartz (qui lui, laisse passer les 
rayons U.V et I.R.) . Gurwitch 

confirmait ainsi ce qui est nommé 
le rayonnement mitogénétique par 
photons U.V. Les biologistes 
Russes parlent d'influence 
" télépathdque " cellulaire. J'ai 
personnellement assisté aux 
expériences de Vlaïl Kasnachaïev 
de l'Institut Médical de Novossi- 
birsck (cultures infestées de virus 
Cocksackie A 13). La recherche 
militaire a très rapidement compris 
ce que permettrait le 
développement maîtrisé de la 


transmission psychophysique des 
maladies. Il fut constaté 
(Knvorotov) que les sujets psi 
manifestant des capacités de 
guérisseur, multipliaient par 1.000 
l'intensité des photons U.V 
(bio-photons) lorsqu'ils se 
concentraient sur leur patient. A 
l'aide de dispositifs qu'il serait trop 
complexe d'exposer ici , les sujets 
psi effectuent un transfert — par 
transmission psychotronique — de 


maladies mortelles à d'autres 
organismes par un processus 
d’orthorotation (Bearden). Le 
transfert s'expliquerait par le fait 
que le schème morbide virtuel qui 
s'introduit (secrètement) dans 
l'ensemble conscience-organisme 
au niveau du biochamp (Sheldrake) 
de la " victime " est activé par son 
propre corps physique (résonance 
morphique) où il exerce une 
influence destructrice sur des 
groupements de molécules 
(clusters) et des structures 
cellulaires en déclenchant des 
processus énergétiques et 
biochimiques dommageables. Ces 
schèmes morbides sont véhiculés 
dans la composante temporelle des 
photons UV, sachant que les 
" signaux " psi choisissent la ligne 
" directe à travers 
Lhyperespace ".... 

Concluons Pendant que la 
communauté scientifique " civile " 
s'échine à combattre l'étude de 
tout ce qui touche au paranormal, 
elle ferait mieux de s'y pencher très 
sérieusement et de ne pas laisser 
ces recherches uniquement aux 
militaires et aux politiques. Pour 
ces derniers, le problème posé n'est 
plus la réalité du psi mais plutôt de 
savoir comment le maîtriser pour en 
faire un instrument de pouvoir ! 

_ A l'Est comme à l'Ouest^ 
les recherches en imrsipsyelidLogle 
n'onf jannais été aussi innportantes! 

Ëü C'.E.I. il ^ a encore 
■ connaissance - pas mmits ûiB 43 hm 
m b«rati»res en pleine activité ! 

J-P. Girard^ 
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. On trouve tout sur Internet ! La preuve, ce tr 
un site dévolu aux voyages 
tsi, si et un autre plus en rapport avec l'étude propre- 
[ment dite du sujet. Suivez le guide ! 


• Alien Adventures propose 20 dossiers contenant plus d'une centaine d'articles sur les vagues d'ovnis, les abductions, f'astro-archéologie, les 
civilisation disparues, les mystères du monde, les conspirations, la terre creuse, la zone 51 et bien plus encore ! Outre le riche contenu texte, 
il propose également des centaines de photographies, plusieurs livres gratuits en français, des dictionnaires ésotériques en ligne, des cartes 
postales... Mais Alien Adventures ne s'arrête pas là ! De manière à impliquer les fans dans leur passion, il propose également plusieurs 
voyages à thème sur l'ufologie et les mystères. Découvrez la Zone 51, Stonehenge, Nazca, les Pyramides égyptiennes, le Tibet pour des prix 
vraiment ridicules, dans un climat de confort et très aventurier. 


Découvrez le site de Alien Adventures ASBL sur www.alienadventures.com ! 


Voici un bref descriptif du voyage à ia Zone 51 (i'organisation est terminée et ia promotion a commencée) : 

Alien Adventures organise un voyage de 10 jours dans le Nevada à la découverte de la Zone 51 ! Les départs sont assurés depuis Bruxelles, 
Paris et Zurich. Pour à peine 1.275€. profitez de cette offre exceptionnelle qui comprend les vols, le séjour en hôtel 4 étoiles à Las Vegas, les 
déplacements en Cherokee 4x4, la demi-pension à la carte, les visites suivantes : Rachel, Pic de Tikaboo, villes fantômes du Nevada, 
survol d'1h30 du Grand Canyon, Lake Mead et Barrage Hoover, descente de la rivière Colorado en rafting, visite guidée de Las Vegas, du 
Elvis-O-Rama... Un voyage à ne manquer sous aucun prétexte du 10 au 20 novembre 2004 ! 
— 

NDLR: Visiblement, nous n'avons pas les mêmes notions d'argent. Quand Mr Cornez (le responsable de l'organisation.) parle de prix 
ridicule, tout est relatif... nous, on préfère investir nos deniers dans la recherche ufoîogique et la diffusion de l'information. Visiblement il y a 
de la demande, idéal donc pour les ufologues (?) qui ont vraiment les moyens financiers ou qui souhaitent faire du tourisme au Nevada (mais 
que vont-ils vraiment voir à la zone 51 ?). L'ufologie ne fait pas vendre mais elle peut servir de prétexte aux tours opérators, incroyable mais 
vrai ! La visite du site vaut tout de même le détour car on y découvre un projet fort louable de bibliothèque ésotérique gratuite. 



• Passons maintenant au must du must des photographies prises par André Frégnale. Je veux parler du site http://adelmon.free.fr/ dont le 
dossier est impressionnant et minutieux à faire pâlir n'importe quel journaliste. L'enquête effectuée par le Webmaster (identité inconnue) de 
ce site sur les photos du Lac Chauvet prises le 18 juillet 1952 (Ôh! la belle soucoupe volante !!!) constitue au final un document de 52 pages 
comprenant les différentes coupures de presse qui ont été consacrées à cette affaire ainsi que les photographies originales prises à cette 
époque en haute résolution graphique. Toute personne intéressée peut d'ores et déjà contacter Frédéric Praud sur notre site STUDIOVNI, 
c'est lui qui a réalisé ce document à partir de la contre-enquête du site sur lequel on trouve toutes les références possibles et inimaginables 
sur les photos du Lac Chauvet. Plusieurs rubriques sont accessibles depuis le menu: Nouveautés, Arguments Pour/Contre, Débats, Dossiers, 
Panorama, L'auteur, Liens. 
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Quand passent les ovnis 
silencieusement par-dessus nos têtes, 
raies sont ceux qui laissent d'autre 
trace que le témoignage visuel ite 
observateur ainsi survolé. Or, de nos 
jours, le témoignage humain est txm 
galvaudé, voire discrédité. Il y a eu trop 
de confusions, de distorsions, de 
méprises... A preuve ces « hulüü » 
décrits en 2002 pour ce qui n'était 
qu'une météorite ! x... 

Aussi lorsque quelque chose de 
tangible est rattaché à TobserVatibn 
d'un OMîi, il faut s'y raccrocher comme 
un mauvais nageur à un tronc flottant'. 
C'est justement le cas pu phénomène 
curieux de retombée de « cheveux 
d'ange », lequel a été, à ïhaintes 
reprises, associé aux évolutions d'ovins 
surtout dans le passé mais'"l y a eu 
quelques cas depuis 1®^^ 

Un exemple célèbre est ' celui de 
d'Oloron, en décembre 1952, lorsqu'un 
cylindre long, étroit et incliné à 45 
degrés, se déplaçant en ligne droite 
au-dessus d'un nuage floconneux de 
forme étrange et précédé de boules 
informes qualifiées de « soucoupes ». 
laissa derrière Ilii .■ une traînée 
blanchâtre qui « tombait vers le id en 
se désagrégeant ». « Pendaoi quelques 
heures, il y en eut paquets 
accrochés aux arbres-,, vaux fils 
téléphoniques, sur le toit des 
maisons ». Même cliose au Texas, eu 
1973, en Pennsylvanie, en à 

Quirindi, en Australie, m 1998, à 
Sacramentel, Californie, en 1999, 

Charles Fort, dans son fameux Livre 
des Damnés (1941), y fait référence en 
tant que « pluie de substance soyeuse » 
signalant, par exemple, un cas 
enregistré le 16 octobre 1883, à 
Mdtitussaaf, Gironde, cité dans la revue 
La Nature, et faisant état de 
« substance laineuse se présentant sous 
forme de blocs de la grosseur du poing 
qui tombèrent Sur le Ül ». 

Une étude récente effectuée en 2001 : 
par Brian Boldman et publiée pari 
l'organe du CUFOS (Centre d'études 
des ovnis fondé par J. A. Hynek ; 
adressé email : Ihfoccnter@.cufos org), 
rInternational UFO Reporter, de 
l'automne 2001, s'attache à nous livrer 





le résultats d'une utile investigation sur 
215 cas de chutes de cheveux d'ange, 
dont 57 % âirent concomitants au 
repérage d'ovnis entre 1947 et l'an 

2000 

On y trouve mentionné que les annales 
du phénomène comptent 255 cas entre 
les années 679 et 

« Blanche, grise,\ ' argent ou 

translucide », ce sont les couleurs qui 
ont été données à cette substance 
« tombée du ciel ». Les constantes dé 
sa description et de ses ||iippriété|''bnL. 
largement contribué à en asseoir la^ 
réalité. Des filaments très fins.'l. 
comparés à des fils de sdie et aux toiles 
d'araignées. Et en quantité telle que 
plusieurs kilomètres carr^ du sol en 
furent parfois recouverts bien que la 
chute ail toujours été rapportée 
« pendant un temps limité ». 

En octobre P54, près de Vienne, dans*' 
l'Isère, un objet non identifié par. 
certains,, et qualifié 4’avioa du type"A 
« Stratojet » par d'autres ■ fiit suivi de la 
chute lente de pà'quets de fils 
blaadiâtre% doux-au toucher, qui se 
volatilisaient rapidement, "selon 
Pans-Presse du 21. Î0> 1954 
il y a la, en effet, une caractéristique 
particulière du phénomène : c'est son 
aptitude à « se sublimer ».;. : la masse •. 
filandreuse, cotonneuse, solide 
recueillie disparaît progressivement . 
comme s» son état fdirectement ^ 
en pliase gazeuse sans intermédiaire' 
liquide. ' .-v V 

C'est justement cette. propriété à se 
volatiliser plus ou momm 
(recensée dans % des cas) qui a 
amené à rejeter l'explication la plus 
simple de l'origine des IheiÉüx: d'ange ' 
atmosphériques, à savoir celle des fils 
de la Vierge ou « » ; 

certaines populations de jeunes 
araignées, pour échapper à la prédation 
ou à la suipopiîlatîon, auraient trouvé le 
moyen de sécréter des « fils » 
d'dlxiitune qui, à partir d'un certain 
volume et compte tenu de leur légèreté, 
s’envoleraient avec elles à grande 
altitude et sur de grandes distances 
pour aller retomber en un autre endroit 
plus propice à leur survie. Un peu 
comme nous ferons en quittant notre 


Ce cliché d'un filament a été pris au 
microscope électronique à balayage 

planète quand elle deviendra 
J inhospitalière," c'est à due dans pas 
> Gi la soie des araignées. 


faite d'aminoacides, n'a justement au¬ 
cune propension à la « sublimation ». 
Comme le notait à ce propos Jean 
Senelier, en 197B.« nos cravates n'ont 
pas tendance à Févaporation », n'est-ce 
pas'r 

De 2.même'^ les quelques analyses 
effectuées sur des prélèvements de 
cheveux d'ange associés à l'apparition 
d’oWs ne pennett^l pas de les 
assirriiler à des toiles d'araignées même 
si uriè"^ partie des divergences peut être 
àitnbûé« à une « contamination » de 
l'échantillon lors de sa récupération au 
/sol. En 1969, à St Louis, MisIcHrl 
lorsqu'une vaste région fat recouverte 
de filaments de cheveux d'ange 
'"^^d'aspect classique, seulement une seule 
araignée fiit identifiée, ce qui corrobora 
une présence fortuite après l'obtention 
des résultats d'une analyse concluant à 
« un matériau fibreux non 
protéinique ». Des analyses récentes 
conduisirent (Californie, 1999) à 
exclure définitivement les toiles 
d'araignées dont la composition 
duiiiiqiîe est la même que celle du 
bombyx à l'état de ver et qui est 
aujourd'hui parfaitement bieiî connue. 

Le phénomène possède aussi la 
particularité d'être saisonnier, les cas 
recensés montrant que le mois de 
prédilection est octobre (d'où le nom 
parfois employé de « neige 
d'octobre ») qui regroupe plus de 45 
pourcents des observations, novembre 
18 et les autres mois moins de 6 
pourcents avec une préférence pour les 
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niûis d’éte(iti;aLasq?tembre} 

Mais üiî^ qus sont daic ces fkiiicux ; 
« dieveiiit /> qnc! Ic5 tcmoms ; 

d’o^-nis napportûiü rqpliêremei^ ■ 
Certes, dcpuns ?0 ii« i-fi'ii tendance . 
à diir.muer, ütais on en relate encore 
pkisienr^ cx^eraple^ par an àm ie ; 
monde. 

D'aulreiî Üiéoneïi üsut ïîté avwcées pour = 
appuiter luie solution t Teti^ne 
(idtidiie glüi'ulaâre des dé^MTîa 

oT^tin iques p^a^- aon chasip 
magne tique). ? Le îieutetiaoî Jeat^ 
Fîijîilii^r avait avancé rhv;j>ottièsC <|Ue 
ce puisse être « :in^ ^îrcxinit ' 
polymérisation entre l^azote et 
Fow’géne de T air atmcijjpheriQutï v? ■ 
provoqué par îoniæatiosn sosia 

reftei de champs " maguétiques : 
colossaux générés par le s^vîteme de J 
propulsion ..des ovu^U Certaines ^ 

memTOS posïlîV'tîfl de rndioai^tiviiê sur : 
des échantillons recuediis dans TH^tr 
de New ’^'orlr, ^ eu I jeléaent ha ; 
suspicion d’’Lm résidu de testsj 
nucléaires seciïts. Lea dkeveux d ange ; 
furemt ?GUiHT î^Eismulés à divÆ^s^ tibies | 
natoellas et a des résidus ; 

rejeté î dandes^meiiietîl. Les pilotes d^-: 
o^Tiis consoii^nent"îîs' de la" a ;■ 
pïi 5 ?a Ün parla inéine de '' dédidü = 

:: déversés par les visiteurs ctrar^éi-s. 

;; coniiite les düwliai'ges de latrines qiïe 
• les avinm lar^uenî e^i vol et qui = 

. retombent sui' iïoïï titei sltiîs forünCïS de 
^ bLjcs de glacte plus jcsu mo;inB {xqi-^éa et 
iiaiv^éaloords. Tiaiiâ oe 0 £s. ce seraient 
des déjections d’extr^en'fïfrcs. . Mais 
poiuquoi surtout en octobre Est-ce en 
ce mois là qu ils fêteui notre 
mcompetenoe à leiî déiedei Eu knil 
cas pas les ans si Ton s'en lé^e à 
l'emt pré^^eni ou rufoîc^ie üwÉç;iise 
s'apprête à fêter avec nostalgie b 
vHgue de 1954. rainiêe recônl, en 
passant diins Tetude du Cl'îFOS. tant 
• en ce qui concerne le nombre ë'o’^'nk 
•abaeivés CbK.Xj) que de cas r^^j^^xjilés 
de cheveux d'anige (60k L'étude de -;^: ' 
HoLknaiï pusse tiop mpidement ^mie 
t-cntative de coiTelatiotî ciitro les.. 
'obseiVatioaiâ d’humanoïdes lors des' 
'vagues dc: 1954j en France, et celle de 
\9VX niix Etals .Unis, a mcia constant 
•qui demande pnui- le moins un 
lappioforidiaserLiÊnt car ce qui en est dit; 
(corrclatuTfn posihvej est beuLicoup tîOp = 
.SUCCmCt. : .. ..;.:î.. .. 

Pour- en revenir aux cheveux d’ange,::^ 
PctLide en question, qui conclut à une 
con'élalKxi eriti'e les cljiites de diev'eux 
(.riïiig^ et. les vagues d'ovnis, soutigiie 


que CB rêsiiîial îie prexive pas lüî 
processus de cause a etfet »*•, mais que 
le pliénomène fait partie intégrité du 
phénomène ovni en eübf, la 

courbe de héqueaice des obseiv^ations 
d’m-nis étidiHe jeu l^ny Nalc-h (^ww. 
lan^iiatch.nd:) présente un suigdier 
pas'ailëlL^ne uvec celle dep crttî signalés 
de cheveux surtoitt jüsqn'en 

1il est vTin L’aiileirr tg<îUte, 
s^^'Oin, qiie u la lheac des fiis de b 
;. 'Vierge ^esft ^exaot^-ii but-en - iiiferei..c£ue 
" les -.ŸU'ïqgpQrtS: :i d'oviuaï:: et :: meme Ica 

'= r"i -. - tN^ '■- '-■ ■■ ■ 


vagues -fiüiit • stimulées pal' le iKiinibre 
d’araignéeîi transportées dans le cid ! 
Le danger des coirélotions est qu'on 
jïent ieiir faire dire frinipnrLc quoi, 
hélas î Je préfère donc m'en remettre 
snoore £[U|omd'hui à ce qu’en disml J 
Claik. fst éditeur de ., l'Ihtemational 
LEO Rqxirer}, m 15.JyS, dans ^a 
■monmiimtde encyclopédie des ovnis ; 

La iiutiL'e dti plitaioiLiaile-des cheveux 
.dlangc. demeiu-e un m>"stère ». Je pense 
.qpç o'est beau.coLçi pkis pi-udent... 


■ ^ ^/!wd(Jé35ïiirf 

tHîiipiîieî 

hi khtfrt^ir 

afei 0tr Mi ' a ^ *e^^i^73kiir€ 

È(?£ hi ^EKSfitJ^^GfeæaKBi^. 


«j‘ prêséuse --üi^ m ^ M ' 

j'JSfiîF Vf ’s» m m 

pknÛgêXF .- . ‘ = 'r_ : ^ '’l n' ?, ' -- =^-' -. „- = 

I TOfïscuMtsÆ tiürt ;«sysHir èi. 

hss pstlEi aâ ; 

=,. - ^ ^^^^3KffcE'^ -«é* hcîi^tv U= 

^JimeUçî jyma^ gw ilêmî^ /rvj iTrîrtppiè, .là ^ 

■ #, . : -L ; ■ -■-■ .V'. 4 ;■■ ■' i ■^•.pç 


5 »te 4 J Jï* 4 W îtiïrtertti. R fiiïVta ttMSf I» E^sidyt, 4 c 

■ -’ioSflÉisr des iielîar^ijlüHi'. Lw t%qivniçïm: ^(uM 

_ û'^xm csaitae a. tïH jïlôfe'ik iijaki Voivi fef 

l'érit" .( Êi ': ; . "-■ ' ' "I; ?) '- ’-:'.'l■ 

. 4r ïpc^. M- tpji>tjr-îù Éffil tîy 

pÈHi 'jttaux iVfh^tix- oei^^aî^î^pmit 4^ 

■ liWc m pfw 4s f'L 

4'i^r^^k^îi'piytfofs- tm gtÿjmïï i^isi. iJAsar.,sîï^«j^ 'm JæI 

ti^-eïîs ÊS)!^ /Sr^figaflï ît^fTss' 

r'^^n/tatic^ft epif 4f ttvj 

jfh^f'âce nvt/ 

- ^ jitHési êtp^h Jiiéjfcp /ïïî-fifefc33#î- ^Piî, 

tiîiïSîr*^ 4t .}ï)a>.ftfWPE3jj WJî ÈVi^A? ^wjÆ.fSf 

^ /fi rem- ^ 4e tsiflidin^^ù Vf il 

pe^isaîi ^üe /tu aèserv^ ^ ^'î^|#ïi5îw 3& iKi?ï3ti' 

- pïT ffvy pf;w^W 4 f! dffwr-' à jp ^ p^ 4 ikie' 

ê ^if*JiF -v/ â .W wé ^e /vf h/i^ fw 

’ ^^Hfïîüïj^ ^^r^ie^é^éâriStsaeSd. n ct^emkit^ ùâfégsî^ pik'iàt 
. _ . ^ jjw? fttva. vsvjifE efipturé- l^'l ^ .f^À^îiste&O ifn-pr MfÈV 

' 4ô^î^ ?fy rifiRÈfîïiif^ fkîMii ^ ffmtgt^es. isireiifM ràtxît^ M p 

-,, ■ vK flK Jrdif 

-'■ I JF-FïJiS 4 é^-é^ véf^r ^ v.perêey(»t ki 'ji^iWfT/e^iw qtk (%'p 
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Nous souhaitons laisser ia parole au plus grand nombre de lecteurs en publiant leurs réactions en 
fonction de l'actualité, du sommaire du magazine ou des efforts restant à faire en ufologie. 
Continuez à participer à cette tribune ouverte, à susciter des interrogations ou à apporter des 
compléments d'informations, nous sommes à votre écoute. Une seule règle: favoriser l'échange 
d'informations entre les abonnés et améliorer l'outil existant. ^ 


Les méfaits d'internet 

Voici longtemps que je n 'ai plus vendu un 
UFOmania, ni un livre d'ifologie.Ce n'est 
pas la qualité de votre magazine qui est en 
cause mais depuis Internet, ma librairie 
périclite et je ne sais pas pour combien de 
temps je resterai en activité. Dans ces 
conditions, je pense qu 'il serait préférable 
de. supprimer ma publicité. 

Claude Mantel, Golden Books (Paris) 

Réponse de Didier Gomez : Je regrette bien 
entendu, l'arrêt brutal de notre partenariat 
mutuel. Dommage que les ufologues 
parisiens aient déserté votre petite boutique 
fort sympathique où je prenais plaisir de 
discuter des derniers livres sortis aux Etats- 
Unis lorsque je résidais encore dans la 
capitale. 

Longue vie à UFOmania Magazine 

Si je suivais de loin votre itfomania,. qui cm 
départ ne m'enthousiasmait pas, fai 
apprécié les derniers numéros achetés chez 
mon ami Guy de Chaud BizzNess. Bien sur, 
je pourrai faire des commentaires sur un 
peu tout, mais juste pour n 'en rester qu 'au 
n°3S, j'y ai apprécié fortement les deux 
articles sur la Scandinavie, l'interview de 
Thibaut Ccuniti et celui sur la vierge de 
Medjugorje. J'espère seulement que le ma¬ 
gazine n 'aura pas d'additifs sur feuilles 
volantes. Je sais bien que la critique est 
facile, mais je connais aussi les problèmes 
pour avoir participé en son temps à 
l'élaboration de quelques numéros de 
Phénomènes Spatiaux. Toujours est-il qu 'en 
57 ans diifologie, j'enai vu des bulletins et 
revues apparaître et sombrer laissant les 
abonnés jamais remboursés des sommes 
enfoncées. Je suis toujours en attetite du 
dernier numéro (le 27) de Sentinel News 
que certains ont pourtant reçu. Il en est de 
même de PhétioméfKi et Anomalies... Aussi 
cher Didier, en ce début d'caméeje vous 
souhaite une grande ténacité et beaucoup 
de chance et longue prospérité. Bien 
amicalement. 

Henri Chaloupek (92) 

Réponse de la rédaction : C'est un honneur 
pour nous de vous avoir comme lecteur. 
Votre expérience de l'ufologie et vos 
critiques seront toujours les bienvenues, 
c'est ce qui nous permet d'avancer. Nous 
faisons chaque jour le maximum pour durer 


dans le temps de sorte à promouvoir 
l'ufologie et concernant la mise en page. .. à 
gommer certaines maladresses du passé. 
Merci encore pour vos encouragements. 

Le pourquoi du comment 

Comment interpréter un phénomène 
lumineux... est-ce paranormal ? Un 
message de la part des défunts, un privilège 
pour ceux qui ont vu ? Les savants ne 
peuvent s'expliquer sur ces mystères. En 
religion, il nous est dit de croire aux 
mystères. Le phénomène existe, mais c 'est 
le message qui est mystérieux. Et à quoi 
bon faire connaître, si ce n'est pas utile au 
motide. Cela a-t-il avoir avec le domaine de 
la foudre, de l’électricité ? 

Réponse de la rédaction : Depuis les années 
50, faute de faire toute la lumière sur cette 
affaire, certains ont au moins compris que 
le problème des 0\T^Is était bien plus 
complexe qu'il ne paraissait au premier 
abord. Les multiples interférences 
(électromagnétiques, psychiques, 
psychologiques, physiques, mystiques 
etc...) sont là pour nous le rappeler. Et il 
apparaît de plus en plus comme logique que 
nous ne soyons pas actuellement en mesure 
de comprendre davantage ce qui se passe. 

Deux ans d'abonnement 

Chers ufologues, chaque fois que je reçois 
la revue UEOmania, c 'est vraiment une joie 
à la maison de la découvrir. Simple et 
complète, elle nous tient au courant des 
actualités ufologiques du moment, par 
exemple les livres, revues etc... Pour cette 
nouvelle camée 2004, j'ai pris 2 ans 
cTabonnement. N'oublionspas que dans la 
vie, c 'est plus difficile d'agir que de 
critiquer. Un grand merci à Didier Gomez 
ainsi cpi'à toute son équipe pour ce beau 
travail. 

Bruno Delorme (74) 

Phénomènes au logis 

Bonjour, je suis un abonné d’UFOmania 
depuis plusieurs années et fapprécie 
beaucoup votre magazine bien que. je ne 
sois pas toujours d'accord sur tous vos 
articles. Je pense qu 'il ya du sacré dans le 
phénomène OJ-’NTtuais de là à y voir Satan 
partout, a >’ a un pas... que franchit 
allègrement un Jean Sider par exemple 
dans ses ouvrages que j'apprécie 
d'ailleurs. Bref, je referme cette parenthèse 


car je voudrais savoir où j'en suis de mon 
abonnement. Merci et bon courage pour 
UEOmania magazine. 

Patrick Bony (69) 

Réponse de la rédaction : Le travail effectué 
depuis 10 ans n'a pu être possible que grâce 
à l'intérêt croissant des abonnés qui nous 
ont fait confiance. Il faudra reprendre les 
possibles tentatives d'explication dans un 
prochain numéro et laisser davantage la 
parole aux lecteurs peut-être sous forme 
d'un sondage ? 

Jamais deux sans trois ? 

Monsieur, bien reçu votre brochure 
publicitaire mais vu le calme des 
observations en Europe et étant 
suffisamment informé par les revues LDLN 
et UEOLOG, deux revues très 
intéressantes, je ne suis pas intéressé par 
vos produits mais je transmets votre 
brochure à d'autres ufologues de mon 
secteur. 

Serge Carlier (63) 

Réponse de la rédaction : Merci de faire 
parler de nous, quant au calme des 
observations... tout est relatif. Nous avons 
déjà pu constater que sans ufologues 
présents sur un secteur il devient très 
difficile d'avoir une vision précise de ce qui 
se passe. 

Extraterrestres et compagnie 

Bonjour, je vous écris parce que je 
m intéresse énormément à tout ce qui est la 
constitution de la teclmologie avancée, la 
constitution humaine de cette race extra¬ 
terrestre, les enlèvements sur notre planète 
Terre et les implants avec leur chirurgie 
avancée. Donc, je voudrais savoir ce que 
vous pouvez me proposer iîhres, CD-Roms 
et d'autt'es enquêtes). Pourriez-vous aussi 
me renseigner sur votre fonctionnement, en 
outre j'aimeraism abonner à votre revue. 

Jean Golze (70) 

Réponse de Didier Gomez : Attention de ne 
pas tout mélanger tout de même, rien 
n'indique que le phénomène Ovni puisse 
s'expliquer par une présence extraterrestre 
mais le doute reste permis. Je vous envoie 
notre brochure publicitaire, en espérant 
vous compter très bientôt parmi nous. 


Printemps 2004 • UFOmania Magazine N®39 • 30 










P m' 


§ •# 


DtdwrÛOMEZ 


âppanttonë tnsolittô 
tn (Occitanie 

fiunàm *■ tn;^ 

>Æv A 

A i 


/ "r\ ■ 'Si;'..-, 

I . ^ - :W - :■ 

■/ ’V W ■< 


Didier GOMEZ, responsable de publication du trimestriel UFOmania Magazine, est un vrai passionné 
d'ufologie, l'étude des OVNI. Très attaché au vécu socioculturel d’Occitanie, il a décidé de rechercher dans les 
[I témoignages du passé autant que du présent des traces de manifestations insolites qu'il pense liées avec les appa¬ 
ritions modernes de type OVNI. Après plusieurs mois de recherches, il vous présente le résultat de ses travaux 
I ; tout en se gardant bien de prendre position sur le contenu intrinsèque des récits volontairement ciblés sur le Tarn. 

Chaque amateur d'histoire extraordinaire retrouvera dans ce livre tous les ingrédients d'un bon film à 
sensations fortes sauf qu'ici, la réalité a semble-t-il dépassé la fiction. Tout laisse croire en effet, qu’un phénomène 
insaisissable se manifeste aux yeux et â la barbe de tous, selon des modalités qu restent à découvrir. Une fenêtre 
ouverte sur le paysage irrationnel occitan d'antan et sur ces fameux OVNI qui apparaissent ici et i en toute impuni¬ 
té depuis plus de cinquante ans. 

Cette étude, faite à partir de bases solides, nous indique qu'il existe à l'évidence un Ben entre ces récits 
d'autrefois et les témoignages d'aujourd'hui demeurent, pour une grande majorité, inexpliqués. Fort d'une cen- 
* taine de sources distraies et de nombreux rapports d'enquête effectués dans notre région, Didier Gomez, nous 
propose de découvrir avec lui, ses conclusions en matière d'étude du phénomène OVNI après presque quinze 
années consacrées à analyser le sujet 

Il A en juger par la complexité de ces apparitions elles-mêmes, on comprend vite que les tentatives d'ex- 

^ plication nécessitent une grande ouverture d'esprit sur le nnonde d'aujourd'hui. Un livre qui fera date dans les anna¬ 
les de l'ufologie par son gage de sérieux en matière d'investigation sur le terrain. Un travail qui atteste d'une évi¬ 
dente manipulation de l'information qui est délivrée au public du fait de la non prise en compte par le milieu sclentlfi- 
J que des éléments qui posent problème d'un point de vue purement rationnel. 


Couverture non contractuelle 


Après avoir pris connaissance d'un tel document, vous ne serez plus jamais indifférents au sujet OVNI 
et aux nombreux mystères qui nous entourent. 


La boutique 

UFOmania Magazine est une publication à parution trimestrielle 
(parutio)is an printemps, été automne hiver) destinée aux lecteurs 
passionnés par le phénomène O. V.N.I et les mystères s y rapportant. 
Son objectif principal est de présenter le bilan des recherches réali¬ 
sées par FassociationPlanète OVNI durant les dernières semaines. 
L émenible des données figurant dans ces pages a été recueilli à 
partir de témoignages, d'articles de presse ou de réflexions transmis 


ABONNEMENTS 

Tarifs 2004 

(4 parutions à l'année: Printemps, été, automne, hiver) 

Abonnement 1 An 

France métropolitaine: 20 € 

Union Européenne: 32 € 

Autres Pays: 45 € 

Abonnement 2 Ans (8 parutions dont 1 gratuit) 

France métropolitaine: 35 € 


Adhésion PLANETE OVNI 


30€ 


(valable 1 an) 

(4 n* d'UFOmania Magazine+Cd-Rom de bienvenue BIBUOVNI 2004+invitatjon 
aux réunions trimestrielles & compte-rendu+service de prêt de livres d'occa- 
siomCP/o de remise sur tout achat à La Ubrairie Esotérique La Reœ & Le Lotus è 
Albi -dépositaire) 

Tout règlement par chèque, mandat ou virement postal 
(CCP 9 161 94 E Tou) à l'ordre exclusif de 

PLANETE OVNI Gayo, 81120 Lombers 

NOTA BENE: Sans mention de votre part, l’abonnement débute, 
dès réception de votre règtement, a\^ l'envoi du dernier numéro paru 






logique ! 

• L'Elire des OVNIS, Didier Gomez, (livre), 

éditionsLacour, 2001 . 18,24 € 

• Bibliovr(iCd-Rom) 11,20€ 

• AndiovnX Cd-Rom) . 11^20 € 

• OVNIS dans VEure (disponible en version 

VCD, CD-VidéootiVHS)...., 23,00€ 

• OVNI: 1993-2003 dix ans dftformations, de 

recherches, d'enquêtes et de réflexions sur les 
phénomènes insolites (hors-série) . 15,00€ 

Tout règlement à l'ordre de: 

PLANETE OVNI 
CCP 9 161 94 E TOU 


IIJCH TTC 



ISÉ TTC 


Responsable de publication 

Didier GOMEZ 

siège social 

Gayo, StPierre de Conils, 81120 LOMBERS 
tel: 05 63 791700 (Répondeur 24 h/24 h) 

Anjou-Pays de Loire 

Laurent Cousseau 

44 rue de la Forêt, 49600 Le Fief Sauvin 

Picardie 

Hervé Clergot(BETA TAUR]) 

19 avenue Cambacérès, 60330 Le Plessis Belleville 
Tél : 06 72 92 38 33 E-mail: hclergot@aol.com 

Haute-Normandie 

Soizick Noël 

20 allée du Domaine, 27180 Les Baux Ste-Croix 
E-mail: ujd27@tele2.fr 

Haute-Garonne 

Geneviève Béduneau 
8place des Marchands 31370 Rieumes 

NOTA: Tout article signé et publié n’engage que laseuie 
responsabilité de l'auteur et ne signifie pas que ia rédaction 
l'approuve dans sa totalité. 
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Rémy Chauvin 
Le retour des magiciens 


MkM 

Les Ovnis 

laboratoire du futur 


Jean Si<ler 

La vie vient d’Ufie 

htellj 9 enee »ipérieure 

ftWftÉt iU MMI 


ISBN:2-915164-07-X 

Prix éditeur; 18,50 € 


Mlch«1 Grangctr 

Mutilations 
de bétail 


OVNIS 

lUt îeVée progressive- 

du %ûcret 


îS^-2-9t2507-:^3 


IS»4-2-912507-97-9 


Bernard Bidault 
OVNIS Attention danger 


Aimé 


Michel 


Gildas Bourdais 

Roswell 

Enquêtes, secret et désinformation 


ISBN-2-912507-9^6 


SB^ - 2-912507-»-8 


ISBN-2-912507-89-3 


ISBN* 2-912507-6!-« 


OVNIS 

Dossier diabolique 


IS8N-2-912507-92-« 


ISBN-2-912507-74-X 


Jean-Michel GRANDSIRE 
8 me de la Mare 
80290 Agnières. 


wanadoo.fr 









